érisme, M: Lemay voit là le 
d'une sympathie et d'une al 
possible avec le communisme. 
» ses relations extérieures, a dit elle 
re M. Lemay,'le Canada devrait 
h tout penser à lui-même, 1} faut 
1 rer le Canada de li domination 
N _nhomique anglaise el américain 
L_ préférence britannique nord 
commerce est un 1 


pt 
énicore en droite ligne à l impée 
me tilitaire,” 
Le professeur Gordon avait. 


li politique étrangère du C 


devait se décider à Ottawa et nibnû 


L 3,000 milles de là, à Downing S 
’ Oôù notre pays n'est nullement 
11 sente. 


le Dr H.-Y. Chang! étudia 
l'Université de Toronto, origi 


Pr ner hate strategies tin iee 


N° LE JOUC DES E 
| - © RAŒJAU 


buninsa Suetétigu, ministre de À 
rieur, déclare dens une entrevu 
te Japon fra cesser l’aide 
que à ln Chine, même s'il fa 
guerre pour cela, C'est la mi 
ro tt-hatpor-mssurest-it-de-metti 
— à l'hégémonie de la race bin 


“Au prix de la guerre” 
“Poyr briser là résistance € 


pui à la Chine, qui attirera simjie- 
ment la foudre sur elle? F 
- “Je ne veux pas croire les 
Américains, dont les ie. pu 
sont pas affectés par notre 
se mettront à la remorque 
gleterre pour nous combattre, si 
nous nous -Ophosons à cellei lés 
armes à la main. 
économique du Yan 
e que les Chinois etles | 
. Jamais mous 
situation de IAI-| 


blanes devront s'effacer sous Je s0- 
feil de la mission japonaise. 


à Plus de joug blanc 
vivoss des événements qui 
nt ne à ee énorme àns 
ne 
peut dire Sadir mr rbytlime its entrane- 


Les Cours a 
et d’écon 


C'est le 10 janvier que nt 
s'ouvrir à et Curs 
tbrégés d'Agriculture et "Ecgnmie! 
domestique. Les ‘premiers Seont 
donnés chez les Pères Trappistes ct 
les seconds chez les Soeurs 


Nous L 2 rvsgtes avec plaisi® gun, 


U{Hntario, rappela que le Canada é- 


Cragd le même sens en déclarant ge x 


… Le 


MAICS SUR LA 


A TONIE..: 1 biraL japode 1 Je suis convaineu que la race | fait un bref historique du Collège 


belle l lui a réservé. 


me 


tn. lire mission sans nous arrêter aux|par devoir, afin d'établir un contact 


gés d'agriculture 
ie domestique . 


rents. | Couture, à l'Archevéché de Saint- 
“De plus ces ‘cours sont TT #—! : 


Un quet plein d'animation + au ne 


— Allocutions du Dr J.-J. ? 
Susanne Raymond, de MM Henri Pa Lemay, — 
Monette et Noël Bernier, 


Jeudi soir, au Collège de Saint- 
Boniface, le Club de la Pensée fran- 

JET CET) [ " 
diantes de l'Université de Montréal 
venus à Winnipeg pour le congrès 
de leur Fédération nationale. Ce 
fut un banquet d'un cachet tout spé- 
cial. Non seulement Tès convives é- 
taient nombreux et heureux d'ac- 
cueillir ces jeunes compatriotes d'é- 
lite, mais jamais la Pensée française 
n'avait réuni tant de jeunes adhé- 
rents, et pour la première fois mê- 
me; la présence des dames ajoutait 
une notée de fraicheur et d’anima- 
tion, 

M, le Dr J.-J. Trudel présidait, à 
titre d'ancien gradué de l'Université, 
de Montréal. Autour de lui on re- 
marquait à la table d'honneur, ou- 
tre les: ‘hôtes ur jour, Mer Jubinville, 


“hronto, fils du juge en chef de 


‘manie avec un rare bonbeur, Tout 


hot un pays À ge vit sg do 19 eh ee 
Ré de cé qué nous avons vu-ici, dit-elle, est 
TUTeS 


bons, a Pong cran impossit 
aire es | principales nations de 
Europe. 


que nous avons rencontrées sont 
gentilles: Tout sun cachet spécial 
qui nous est familièr: on sé recon- 
naît très bien . , : Pour entretenir les 
liens d'amitié qui viennent de sé 
créer, nos nimables visiteuses et | 
leurs soeurs d'ici ont convenu de | 
s’écrire. Excellente’ idée. | 
Me Noël Bernier | 

Me Noël Bernier réercie la dé- 
légation importante qui:a fait tant 
d'honneur à l'Université de , Mont- 
réal, à la province de Qüébec et à la 
population dé langue française du 
Manitoba. Il loué nos: jeunes amis 
d'avoir exposé sans crainte la philo- 
Rat sriabe sur .Haquelle 


* Enfin, les délégués des universités 
Montréal et de McGilt furent 
diccord pour chércher un terrain 
entente pour que la race française 
la race anglaise se connaissent 
ux au pays et cherchent énsem- 
la solution des problèmes politi- 


, industriels et sociaux du Ca- 
da. 


PONT PRENDRE FIN” 


\ LA vR 
See on Vo ut le d 
Le président à dit. ëü quelques! {jeux Collègé eh 1929-11 rappelle 


mots ce qu'est le Club de là Pensée 


ue, l'Assemblée. législative de €] 
française, fondée en 1921; puis il à Sy ts er 


béc vota une sommede 825,000 grà- | 
cé à laque He on put agrandir le focal | 
vctuel, “Dilés à la province de Qué- | 
Lbée que nous avons totjours présent | 
à la mémoiæ ce doh princier: qui | 
nous a sauvés; dilés-lui que vous | 
avez trouvé ici une population fran- 


-ifune jouera l'heureux rôle que le| de Suint-Boniface et montré ce quite 
| représente pour l'élément français 


“La fin de lhégémonie du Manitoba. 


brécédera réellement l'ère de justi- 
| et d humanité dont les Européens 


blanche |: 
Me Henri- Pani tas 
ens |_Me HenriPaul Lemay. _prési 
le. les Américains barlent so de la délégataion, a ‘dit au nom de 
ment. | ses collègues l'impression qu'ils gar- 
“Je n'ai pas peur d'insister sur Ce| jeront de leur visite à Saint-Bonifa- 
.{point. S'il est nécessaire, j'y insiste-; «4 Son père et M. Edovard Mont- 


nous l’aimons ét qué sj nous avions | 
à nous choisir une devise, nous n'en | 
voudrions pas d'autfe que li vôtre: 


nous bsolu i devant le monde entier. Le joug! tit ui avaient confié qw'il v-trou-} “Je 1e- souviens.” _ 

s Telle britan s tre e dr des blancs sur la race jaune doit [a une autre petite pd de! Le banquet ‘Rest terminé pe 
de la guerre. Pouvons-nous le faire? disparaitre. Québec. Cela l'avait laissé légère-| ment par le cri de guerre des étu- 
La nécessité en fournira les :s.| “Naturellément la réalisation ra-| ment sceptique; mais dans l'atmos- diants de Tr sis de & fait | 
Pourqnoi l'Angleterre ne veltdielbide de cette libération entrainera | phère si française de cette soirée de Eur celui des étudiants de Saint-! 
pas-Coïmprendre la futilité de s@mp-fune conflagration génévale, Mais | famille, il sent que c'est bien la vé-| ”0n1ace. 


nous disons que quelques précau-| rité et il exprime toute sa reconnais- | 
ions que nous prenions, le résultat | sance pour: l'accueil chaleureux qui} 
sera le mème: une conflagration gé-!| leur est fait. 

nérale. Ainsi l'a décrété le destin. Le jeune orateur explique que lui! 


“L'important est d'accomplir no-|et ses amis sont venus à Winnipeg. 


nécessaire avec l'élément anglo-pro- 
- testant qui a une opinion fausse de 
| la province de Québec parce qu'il ne 
| la connaît pas. De nombreuses ques- 
| tioïs sociales, économiques, univer- 
| sitaires, sont discutées dans ces rèu- 
| mions d'étudiants. Nos amis de 
Montréal ont réussi à en convertir 
quéhjues-uns à leurs idées et ils! 
comptent que de franches discus- 
sions de ce genre prépareront le æ 
tour aux vrais principes “are 
base de notre catholicisme, 

Me Lemay estime que le groupe | 
manitobain peut aider la proviice 
de Québec en faisant ici le travail | 
qu'elle accomplit elle-même sur le 
terrain de la culture française, La 
délégation des étudiants de Mont- 
réal tient à seconder nos efforts 
tlans loute la mesure du possible, et 
ilans ee but, elle offre au Club de la 
Pensée française un prix de #25 des- 
tiné à récompenser les efforts faits 
pour développer au Manitoba un 
centre de culture française. 

Cette proposition généreuse est 
accueillie par de chaleureux applau- 
dissements. 

M, René Monette 


M. René Monette, agronome, autre 
membre de la défégation, dit que 


{considérations secondaires.” 
phchameitans "ram é survenus en 1937. 
Six avocats manitobains 
sont nommés conseillers 
du Roi 


Six avocats du Maniloba figurent 
[dans la liste des honneurs du Jour 
ide l'An comme conseillers du Roi. 
|Ce sont: Avlmer Everett Dilts, C.R,; 
|John Salmon Lamont, CR. M.L.A.; 
Ralph Maybank, C.R., MP.; Wilson 
Edward McLean, CR: Cecil Bray 
Philp, CR. et William Raymond 
! Sexsmith, h, CR, MLA. M.L.A. 


CITE -VATICANE-La remarqua- | 
ble guérison du Saint-Père en 1937 a | 
relégué dans l'ombre tous les autres 
événements survenus au Vatican 
dans le cours de celte année, À me- 
sure que-cette-ci touchait à sa fin, 
cependant, le chef de l'Eglise . n’a 
cessé d'affirmer sa conviction qu'il 
aurait bientôt à rendre ses comptes 


pour être de la plus grande utilité 
pratique aux jeunes filles appelées à 
vivre sur la ferme, Îls sont de na- 
ture non seulement. à perfectionner 
dans tous les arts domestiques, mais 
à développer toutes les initiatives 
propres à rendre attrayante la vie 
à la campagne. 


tte LE mc he 2 
PS 


grand nombre de jeunes rép Il est très désirable que le nom- | celle-ci est heureüse d'être venue ap: 

demandé leur | Laon 48 w vb, bre’ des candidates augmente d'ici | porter chez nous un peu de la pen- 

côté le courk dr nee per l'ouverture et nous attirons sur cé | sée de la vieille province, I soul: 

comme un succès. | point Fattention des parents et de | yne ja nécessité des valeurs spiri-! 

Por contre, il y a beaucoum mins! joûs ceux qui comprennent limbpor- | tuelles pour les peuples qui veulent 

d'en t'dé ln part désjeu, | tance de ces cours. Si leur demi-sus- | survivre et remarque avec grande Vainteté Pie x 

nes let nous nous en n- | cès démontre qu'ils ne répondent | joie que dans l'Ouest it n'y a rien de 

dôns in raison. Peut-être n | pas à un réel besoin de notre popu-| perdu, que la vieille tradition fran- au Créateur, ce qui ne l'empêche ,'as 

pas compris suffisamment , la re lation, on ne pourra guère espérer | caise s'y perpétue et va sürvivre. M} de se dépenser et de vaquer à ses 
__dé_ées_Cuurs d'économie l- | les avoir une autre année, Ceux qui remercie la population de | travaux au point d'en ressentir une 

que ef les conditions dans les die |se sopt donné tant de mal pour les | Saint-Boniface et de Winnipeg de! fatigue qui alarme son entourage, 

ils sont jeunes fillesses ! sptenir méritent bien que l'on fas-| son accueil chaleureux et termine! Pie XI attribue sa son quasi 

ront PORT  Daront leuré mpas | se un effort pour les seconder. par un mot aimable à l'adresse des | miraculeuse 4 int ion de sain- 

au coyvent des Soeurs Grises; les Rappelons que le coût total de ces | journalistes canadiens-français. te Thérèse de l'Enfant Jésus, Aussi, 

leçons ah démonstrations euronl lieu | cours, qui dureront sept semaines, Mile Suzanne Raymond lors de la dédicace de la basilique de 

dons lasmême institution. H he de. l'est de 813, dont 810 en entrant. Pour! Mile Suzanne Raymond, étudiante | Lisieux, en juillet deruier, délégua- ! 

vrait pas Ôtre nécessaire d'en dire | s'inscrire, on peut s'adresser à M,|en. droit, laissant à ses confrères le | 1-il en France son séchétaire d'Etat, 

plus long pouf rassurer ‘tous Les px | pabhé d'Eschamhault ou à M, l'abbé! soin de parler le langage savant de ! le cardinal Pacetli, fvec missian.. de ! 


la raison, se réserve pour elle-même 
le langage du coeur, — et de le 


le représenter à cette cérémonie, 
Su sainte n'attendit pas que ses 


ils : 


Caïse je bien vivante; dites Jui que | TE Tüé TC Six Autres personnes on 


LES FAITS DE L'ANNÉE AU VATICAN | 


La remarquable guérison du Souverain Pontife a re- 
légué au second plan tous les autres événements | 


à drolte, 


SA 


nier (Sa nt BonitRes) et Wilfrid Duranceau. 


La bataille autour 
de Terruel 


MADRID —— De violents combats 
-s€_ livrent en ce moment dans les 
rues de Terruel, dont la possession 
semble devoir être un facteur déci- 
sif dans l'issue de la guerre. Les 
troupès de Franco paraissent avdir 
le dessus, mais les deux côtés yat 
détlennenl la ville. 


ga es plus mieut- 
trices. oi _se_ soient encore livrés 
Le froid est intense dar" ta-égion 
et le sol est recouvert dé neige. 
a Urie . » 


Un pompier est tué | 


à Kenora a 


KENOGRA, Ont, — Un pompier a! 
été blessées, vendredi matin, par une 
[explosion mystérieuse, pendant la 
lutte contre une incendie dans un 
garage. FR. 

La victirue est Jéhn Robliase., Le 
chef des pompiers Fred Dubois, son | 
{its Bernard Dubois, on autre pom- 
pier et deux policiers sont -parmi les 
_blessés. 


médecins fussent assurés de sx gué- 

press pour se remettre aù travail 
| avec” un redoublement __d'ardeur, 
C'est ainsi qu'en mers- dernier ‘fl 
adressait au monde trois eneyeliques 
retentissantes sur le communisme, 
la situation de l'Eglise en Allemagne 
et la persécution des. catholiques 
au Mexique, À 

Elles furent les premières d'une 
série de dénonciations pontificales à ! 
l'adresse des doctrines extrémistes. | 
Dans son encyclique de mars le 
Saint-Père, tout en réprouvant une 
fois -de plus le communisme, n’hési- 
tait pas à prendre à partie le natio- 
nal-socialisme allemand, dans: la 
mesure où il tend à un culte idolà- 
tre de l’État et au paganisme., 

En septembre, dans son encycli- 
que sur le rosaire, le pape revint à 
la charge, dénonçant l'injustice s0- 
ciale comme la cause première des 
guerres de classe et-blâmant à la 
fois le , et les forces qui 
profeësént de combattre le péril 
rouge en invoquant des concepts 
palens au mépris de toutes les lois 
divines et humaines. 

De nouveäu, la veille oël, en 
recevant les membres du ré Col- 
lège, Sa Sainteté protesta contre le 
traitement 1Hfligé par le Reich aux 
prêtres catholiques ét affirma la 
nature religieuse et nullement po- 
| Hitique du conflit entre l'Eglise et 

l'Etat en Allemagne, 

“Les relations de l'Egliseavec l'Ia- 
| lie sont ordiales, 

bien que le resserrement des liens 
qui unissent Rome et Berlin né soit 
pas sans causer qaclque Malaise au 

Vatican, Le pape n'en a pas moins, 

en mai dernier, reconnh Victor-Em- 
manuel ME empereur d'Ethiopie et 
| envoyé dans lempire annexé par|pour 
Vlialie un délégué apostolique ex- 
| traordinaire, ner Giovanni Castel- 
311 lani, : #. 


fr 


yait perdus dans le nord de la pro- 
vince de Québec, sur la frontière de 
l'Ontario,4 100 

{baie James, ont ét 
javiateur, Ils étaient rendus à-toute 


puis le 22 novembre et privés de 
toute communication avec l'.xtéri- 
eur, ils n'avaient eu que quatorze la- 


de 39 jours. Chaque soir ils réci- 


| est en, menaçant les erévisen de les appel sous le 


ds PARIS — “L'eil an ‘triomphe pour 


Les. ef le fort.3 


PARIS — 
{sans portefeuille. du gouvernement 
de Barcelone, ner gr gpés à Par 
a fait du «Verve | 
Havas une : 
notamment que a par catholl 
vent maintenant pratiquer li 
leur culte. “Lorsque cç . 
rébellion militaire, a « 
du culte rss md : 
cause de l'attitude d 
pagnol se 
co, Le peuple fit subir le mème. 
tement À l'Eglise qu'à la noblesse 
fascistes. 


et aux éléments ME se 
À la suite de la consitalion ds 
cabinet Négrin, il apparut que 
République savait distinguer 
l'épiscopat en rébellion 
la conscience religieuse des 
ques fidèles au régime qui 
pratiquer teur culte sous la : 


rard Plourde, René Mo- 


Quinze arnenteurs sien 
dans le Nord sont secou- 
rus à temps 


HOCRONER Ont. — Quinze arpen- 
“français qu'on cro- 


s au sud de la 
secourus par un 


table paix snititvele et les: 
loyaux peuvent pratiquer leur 
gion, Actuellément le culte est s 
public. Le dernier di 
passai Dr durs 2e j'ai 
messe célébrée à d'u 
Pino. Nous étions plus de sept 


pe! Tan nes.” 


pins à manger pendant une période 


taient leurs prières ensemble et le 
jour de Noël se passa comme les au- 
|tres dans les affres de la faim et de 
| l'anxiété. ‘ 


CAMILLE CHAUTEMPS MET FN A. 
. UNE GRÈVE DES SERVICES 


ARE 0 re 


Le compromi s_qu ju sont | secepié 
grévistes leur A 70: 


lé préxidétit- -radical-sociatiste du franos À 
(82.31) de plus par mois, + à 


Conseil, M. Camille Choutemps, que 


d'avoir mis fin à une grève avant |boni destiné à cômpenser ln 
qu'elle eût duré vingt-quatre heu-! du coût de ln vie. 
res, dit-on dans les milieux politi- 


ques. Lidmenñee du chef du gouver- 
{nement de Front populaire de mobi- 
liser les grévistes, de leur faire] 
prendre place dans Îles rangs del Le pre bébé v venu 
l'armée, “voilà ce qui paraît avoir! en 1938 duns les hôpitaux 
rompu la résistance, Winnipeg est une petite 
En. menaçant! les-grévistes de les! et Mmie Baudin, de int- 
mobiliser, M. Chautemps, leur a fait| née à minuit gr 
comprendre qu'eux-mêmes devien-| janvier, : 


druient “briseurs de grève.” Il se Parmi les es 
trouve en effet que la plupart des! tif eur apparition en e6 hs 
grévistes sont des “réservistes” de jour de l'An, nous notons un 
l'armée française, ! à M. ct Mg Joachim 
Tout était prêt pour Saint-François-Xavier. 
la mobilisation ment à l'hôpital dé Saint Bo 
aprés-midi. 


Les ministres de la guerre et dehà 1 h. 25 de F ve 
| l'intérieur venaient de mettre la der Félicitations aùx parents, 
TT ee 


nière main aux mesures de mobilf- 
sation quand les grévistes se sont 

Chiang se consacre tout 
entier à la gl 


résignés à accepter un compromis, 
Des téchniciens de la marine de 
de la ST. 
CHANGHAI — 


guerre étaient même arrivés de la} 
base navale de Brest pour prendre 
Kai-Schek 
tion du gouvernement 


charge des- “employés municipaux 
nois pour consacrer tout son fl 


mobilisés,” et des officiers du génie 
flendaient aux casernes de  Ver- 

à la conduite. de À guerre 
Jupon, 


sailles d'être appelés dans la cupita- 
le pour y remplir des fonctions du 
Même genre. 
Reprise du travail 
Les employés des services publies 
dé Paris ont fléchi devant la menace 
de M. Camille Chautemps de briser 


leur grève en les appelant à “servir! derrière les 
sous les drapeaux,” c'est-à-dire à| Le g 1 4 
prendre place dans les rangs de}|propositions de du 


l'armée. Ils ont accepté un compro- 
mis et se sont remis au travail. 


1938 est l'année du de 
centenaire de La Vére 


ins wsttnies 1938 marquera le |eut la douleur de 
deuxième centenaire de l'arrivée de | coûp son pare ‘a C 
z 


lui ont été transmises par 
‘ sadeur allemand en Cane” 


La Vérendrye, découvreur du Nord- | d'épuisement 
Ouest canadien, au confluent des ri- |seaux ( 

vières Rouge et Assiniboine, où s'élè- | 
vent aujourd'hui les villes de Win- | du lac des Pole, qi 
nipeg et de Saint-Boniface, let dix-neuf € 


Aussi est-ce le portrait en pied.du! Le 24 sep 
grand Trifluvien qui orne lé calen- |drye attei 
drier que la Liberté offre tradition- | siniboine 0 
nellement à ses abonnés aù ler jan- | Bouge 
vier de cette, ariñée, r 


Pierre Gaultier de Varennes, 


de La Vérendrye, naquit le 17 no- 
vembre 1635 aux Trois-Rivières, dont |; 32° 


son père était le Par He ge 
re Boucher, 1 sp | L 


massacré par es 


mère, fille de Pierre is 
Pârtenait à l'uge 


familles de la r 
Le 8 juig fra, ve 

de gr 

Fouca el” 


le Comité secret 


nvélent trouvé en “possession | 


pe HLIN é La. nouvelle 


Pelonete des énries soigneu- | tion irlandaise est entrée en vigueur 

ni préparées de tous les édifices | ce matin et les viñgt-six comtés qui 
duvernement. et un plan téné- | constituaient depuis 1924 l'Etat libre 
complot identique à celui que d'Irlande portent désormais le nom 


M: Deloncle impute aujourd'hui au 
part conmnuniste. 


[pour traduire en français le vocable 


| d'Eire, ou d'irlande tout simplement, 


Lee 


La Varénde, : 
Déjà, l'an dernier, avec un roman 


considérable, Mariages, M. Plisnier | 


les travaüx p 

saisons qui font payer | 
cher les désobéissances, au diable 
l'école! Et la classe est si loin! 


- Wilfrid Laiier, à 
Fosses 


> 14, MONS. du 


féuérar et et SFR eng 


de 1896 à 1911. 


ee tune re 


paysanne, lui aus- 


qui la nature ne s'est pas most 
généreuse et qui, dans leur ab:indof 


printemps, de M.\leurs luttes incessantes, ont le 


è jo ic Îl deux 
om) avleut eurs, dé-! 
signé à l'estime des lettrés et du pu- 


soin vital de croire, une soif d'id 
lisme. 

- Très belle puisiste d'une vie F 
| gionale interessante et des aspects 


Ze © 


ES 
5 SD “x é 


Où l'auteur à une fe 
de x 1 
ne 


En dix ou vingt | 
iquetois moins, 1 disait toût 
tiel sur l'oeuvre à réhabiliter 
Dhonnir, sur la réputation 
biaire redtrer, dans l'enbre. 


£, LL 


estime - su contraires qu'il € 


A + 1 


order äte) écrivain oublié pot ke. 


cés. Quoiqu'il fût un pélétmiste de 
Missance et un très redoutable po- 
ile, quoiqu'it ait parlé du “plai- 
LE uit x à à dire. la vérité aux! 
ts et din devoir de là dire 
ports", Dounic, # qui lex loi de 
rt ctmient contes et familières, 
mivable à signaler les défauts des 
Mteurs, n'en excellait pas moins 
br donner de hautes et fortes ee 
Ds et à soutenir le public dans le 
ete An beau. 

FE Sa haute situation littérairé, it ln 
ait d'abord: à son écudition. œi 
Ît très étendue; #4 connai 
 prodigiense de_tous les! “chtrages 
iens et modernes se révèle dans 

pages si drues, si pleines, si 
burries de faits et d'idéés; mais il 
A devait Surtout au “courage oriti- 
P" qualité de plus en plus rave-el 

i ne l'obundonna jamais, 


@"C'est dans les 0e uvres littéraires, 
que les hommes inseri- 
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| Charles Plisnier, le Jury, du Prixlet pour lequel il. trouva partout,| pouvant se contenir, sortit brusque. 


RE ES 


| Théophraste - Renaudot  chaisissait | dans l'Etat et dans la presse, les! ment de ki salle. Cela ne J'er 
} IE Campagne 1" Mervale;-froman paysan de M. Jean concours les plus sympathiques. Pas, peu aprés, de confier. à son 
Prix Femins. par Raymonde Vincent! Meissinl, publié dans une revue ré-| Chaque année, ilu reste, n'en pou- 
sionaliste, Les Cahiers ardennais, et} vait-on voir aussi la preuve dans 

| Après une longue lutte poürsuivie | qûi va prochainement paraître sous] lempressement avec lequel trois 
pendant neui tours de scrutin, Cam-! la forme du volume:;.et,.de son côté, lents convives se rendaient à ce di- 
| pagne, de Mme Raymonde Vincent, | en marge des délibérations di-Prix!aer de la Revue, réunion harmo- 
a enlevé la décision du Prix Feria Femian, le ‘Jury Interallié donnait | nieuse ‘des ours et des|tesié, Dès 


sa mort. 
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coptradieteur la critique littéraire 
et dramatique de la Revue. HN de- 
vait conserver cette dernière jusqu'à 


|ces peintures d'âmes hrülantes où le eerae.scaeer Il avait renouvelé et étendu admi- | Doumie. avait donné un article sur sinon a 
és ; funalisme et la folie se mêlent à! III. — La Vallée sans |rablement son publie tandis que le! Brunetiére; leurs relations au début Edifice Great West Permanent 
s) ANS l'intérêt de votre santé, aussi | l'héroisme, observateur impartial et Printemps | public se renouvelait. |n'avaient pas été sans difficultés, | , rue Main TéL 94 055 
bien que de votre apparence, pre- | romancier objectif, 


# Dr 


façon permanente. |tés dans le tourbillon des révolu-|#rand honneur dans les décisions | mesurer l'importance il y # hüit|rigée contre l'Eglise, Doumic, à lO- MEN rre — RAYONS X 
PROMPT SERVICE tions qui, toujours, se montrent aus-| des Prix littéraires de cette fin!ans, lürs du centemairé de la Revue, | déon toujours, soutint l'avis contrai- 
POUR PATIENTS DE LA race si implacables pour ceux qui les ser- |# année, Dans le-même moment-oftà-ta—cétébratin “duquel il avaitire dans une autre canférenc e à la-|; 
vent que pour ceux qu'elles combat- | le Jury Gonegurt couronnait M.|voulu donner un éclat, particulier quelle assistait Brunétière qui; ne 


San sucçés fut immédiat et incon- |. € 2 
, Emile Faguet éeri- 


| RITCHIE. M, - 


de-sécurité + sent p 
Le ah pr Dieu! Dieu n'est-il pas l'ordonnateur 


graveurs choses, le ral or à dE 8 me ‘ae et 


des Er ER 
te Que dois-je donc 

»s, ces anxicuses stiéiiés, cs 
tiétude persistante?. . ; C’ 
sur l'étoile de la divine volonté; je regardé 


ést que. jé ne Fu pas mes yeux 
trop les con- 


‘ Après avoir franchi d'immenses espaces, les Mages se trou- 
: vênt dans un pays qu'ils ne connaissent pas. -Que leur importe ? 
* L'étoile n'avancet-elle pas avec eux! 
p, ils la cherc 


Mais voilà que, tout, à 
Sa place est vide dans le ciel. 
aller? Que faire? Ils sont des étrangers si loin de leur patrie 
qui se fier? N'ont-ils pas tout à craindre ?. . 
abandonnés?... 
eur: 


éni en vain. 


. Dieu les aurait- 
il les met à l'épreuve, le 
Let-que fonts? Leur g 
aru, c'est aux moyens humains qu'ils s’a ressent: j ils 
tient les habitants. On les conduit au roi. 


Le roi convoque |’ 
k. ; 


 fdht dont ils ont vu l'étoile est né à Bethléem; Bethléem est à 
Ad ri heures dé distance. 
Mais alors comment expliquer la dis 
cg ne les a-t-cle pas conduits jusqu 

des questions que ne se pose point leur foi très vive. A Dieu 
à les conduire, tantôt par le rayon d'uné étoile et tantôt par 
# indications des hommes. 
en Lui une confiance aveugle: 


parition de l'étoile? 
au bout?... Ce sont 


Qu'importe! Il est le Maître, ils! 


ils partent: pleinement ras- 


+1. Or, à peine ont-ils fait quelques pas que de-nouveau brille: 
_sù f rmamient l'étoile, leur belle étoile tant aimée. 
ieu récompense leur initiative prudente, attive et con- 


Une semblable situation est très souvent la nôtre: après 
sur ün appel « de Dieu, entrepris telle oeuvre ou résolu tel 

“avoir marché loñglemps dans la lumière, voilà 
l'avenir, le présént, tout 


‘que la fumibre tout à coup disparaît: 
est obscur; c'est un directeur, une personne de tête que lon 
+ pérd; d'est une ressource essentielle qui vient à manquer; c’est 
ué déféction décourageante qui se produit .. 
‘ et comme abandonné. 
de trouver devant soi un chemin tracé!.. 
‘ d'hui, ît faut chercher, il faüt se décider par soi-mémé, A ” a 
d'obéir, on & perdu peut-être l'esprit d'initiative et le cour 
auvre âme, rassure-toi, c'est pour développer tes qua tés: 
€ ‘est pour te faire grandir en les exerçant que Dieu vient de te 


. on sé sént seul 
Il était si doux de se laisser conduire et 
Et voilà qu’aujour- 


avancé, Éalnre et confiante : Bientôt, sans doute, tés efforts 
seront récompensés, où par le retour des circonstances favo- 
léveiken toi d'énergies Iatentés, on par le rayon- 


Anmière intérieure venant du ciel, comme celui 


ON hanvine BEAUDENOM. 


L? nement d'u 


[est permis, faire au scepticisme sa 
Non ‘point le fanatique que 
| nous pret certains adversaires. 
Peñt-être quelque rai- 
ur qui n "est sans doute que disci- 
pline poussée à l'extrême, 


En fous cüs, ce recueil, 
n’est qu'un recuéil fait de pièces dé- 
tachées, nous donne vraiment une 
directive, des directives. Le titre ‘ne 
ment pas. Au surplus, M. Groulx se- 
vait-it vapable. de mentir? 
même par amusement, fût-ce même 
pour-nous faire plaisir. 
crains pas. Cet homme n'est pas tout 
. La psychologie de M. 


v D. 
Droite @) 
Tout à fait un titre Caractéri 

de M, Lionel Groulx, caractéristique ; 

de son oeuvre. ième. 
! veut d'abord ét surtout un anima- | 

teur et: donc un directeur, Consciem- 
# ment ou bién que cé soit inconsciem: 
quelque sorte un_hé- 
, voire ln vigié qui 
regarde d'un, oeil.clair l'hofizon et 
ve d'avertisseur, si 
je puis F avee le pins asbl ‘des 
conaek . 


Cet auteur se | 


ment, c'est en, 


* qui fait son 


sablie bd à qu "il est 
t confésseur, Un peu 
de par conscience na- 
me J'a jamais été autant 
lans.ce recueil de Di- 
on.ne s'abuse point, que 
| , presque fôujours 
ratoire, et presque toujours ora- 
oire dans le meilleur sens du terme, 
‘que la phrase:harmonieuse ne nous 
donne pas le change. C'est un style 
+ | c'est un style nombreux 
parce que M. Grouix est d’abord et 
, AVant tout un homme d'action. Je me 
souviens sur ce propos d'une -remar- 
; ue fort judicieuse du vieux Faguét, 
— mel enseigne que plus une phra-|! 
charge d'incidentes, qu'elle 
| fitüré dé période, plus son 
me de passion. 
agit ést toujours, Lodè 
& autre, homme pas- 


ps Te que de prime abord elle 
Séulemient la route 
qu'il a choisie, c’est une route droi- 
le, et il brûle les souches, comme il 
a fait choir les arbrés plutôt que 
d'accepter quelque détour. 

Je parlé plus de M, Groulx que de 
son oeuvre, et singulièrement de sa 
celle-là même que 
je vous prie de lire, dé méditer. C'est développer par là leur sens catho- 


vous, paraitrait. 


dernièré oeuvre, 


+, comme cèlle 
bodwautes | ligieuses de bien vouloir faire pas- 
plus sa vie mas que ses livres, pour 
rémarquables que paraîssent ses li- 
vres, el Directives parmi les autres. 


M. Lionel Groulx nous-dônne, par | 
sa vie laborieuse, sa vie généreuse 
sa vie eÂthousiaste, dirais-je sa vie 
dangereuse (toute vie qui vaut d’ê- 
tre vécue ne craint pas ie danger), 


il nous donne l’un des plus purs 
cxémples d'un homme, d'un homme! 
véritable que je sache. 

Quant à Directives, on y trouve 
les qualités que l'on rencontre dans 
les autres oeuvres de M. Lionel 
Groulx: une simplicité qui ne risque 
jamais jusqu’à l'abandon, si ce n'est 
dans lés moments d'intense émotion, 
une phrase dont la musique parait 
peu monoloné, ét. qui 
s'élargit peu à peu, telles que, toutes 
proportions gardées, lés mesurés de 
César Franck, uné éloquence qui 


1 pas qu'il soit au Ca- 
{ nada français d'homme plus pas- 

siondé qué M. Liônél. Grouix, 
n'est pas lui qui 
idées, qui jôtiéra en batifolant au 
milieu des innombrables théories 

que nous présénié lé monde actuel. 
c'est le ergyant ty- 
qui a ‘peut-être fait lente- 
x: il s'en tient tou- 


èra avec les 
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. TAC: Monsieur le Dr those are pi 
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teur, pr il ne pt Ru HowsCe RON ee 
enie N retraîtér ci prépare ces Jen. | Box ininistre des travaux. 
dés où travail qui eur sèra demandé et de l'agriculture; MeKay, é eo 


travail qui 1 | feuille. 
Nés 16s orgänisatiôns paroissiales. | Portefeuille. fauves 1871 


En terminant: Chers Confrères, je! . Naissance à Glascow (Ecosse) de ‘# 
vous sohaite une nouvelle année! John À. Macdonald, qui fut premier. 
de snté et de sainteté, Que Notre! ministre du Canada lors des deux 


re dd dé l'Eglise sur l'Actiôn cü- 

ourta que les leçons à thüliqué, s% néééssité, Tes grandes Seigeur bénisse pour chacun de soulètements de Riel, Ne 
énmt dû être plus - ‘de SOh nrgrhisation. Lé temps | vous : l'anpée ‘qui va commencer, TT 44 fanrier 1743 FT 

éuültivateurs n'arrive Venu de nous hetfre dr trait sur! pour. chacune de nos communautés! ‘Les fils de La Vérendrye attei= 

‘1e véritable esprit de leur! } r ter Conérét. Et cé travail doi. et tous nos fidèles, Puissions-nous! anent les premièrs contreforts ex 

proïfession et à assurer le mr Ave wnrformmité de vues ‘et | vivre sous l'oeil de Dieu ên union | Montaünes Rocheusés. 

“de quand ils seront guéri 


d’ésprit et de Lg 


du monde catho ri- || 
même avec s4 Se à. 

le, il repassait les hu 
preuves et les joies 


l'Eglise! À peine s ris} de Méthôtes, Je démande que l’on | mvec Notré-Selncur qui peut seul! : 14 janvier 1867 

pres souffrances pô neste malädie. Sur le sÿ-l<uteupé d'abord dés écoles et «ira accorder le plein Mérite de nos | Nuissnnee à Pebitia-de M, H si 
celles du Sauveu ant de notre classe es gdéns et dés” Jeunes fillés: | travaux, la vraie consolation dans! Goulet, Métis influent. du Qt ta 
se pour la soir re Pia ne à signale la lettre ‘trés! Crôisäde Eücharistiqié, HEC. ét l'épreuve, Ii forcée d'acconiplir, cha-| qui fut inspecteur des écoles p 1 
l'Eglise, de 1 très complète que vient motrvéments Spécialisés : FAC: én!éun à notre poste, le travail que | ques ‘dans cette province ! 


épiscopat de la Provit-| & ge 4 & JO.C: én ville où grou- 

be. Elle sera publiée on < Siitairés. Nous Sonuhes à étu- 

ü numéro des Cloches, der coment Wôus pourrions étu- 

é-de la -considére:_comni Mir té “éontaet entre _êes_organisa- 

voir nc adressée. A part. quél- tfüné ét les cérélés d'étiidés, qui ont 

qûes EN sphe adaptés à la Si-| céimenté à s'éta ir ét Que nous de- 
a-Brovince 


Québec, vous y trouverez un exposé an 
convient parfaifement à nos pro- nc eh + PA 

és locaux, ___ 

Vous avéz reçu une communicä- 

on de M. l'abbé À. d'Eschambanit 


Lé monde 


nofts impose li Divine Providence. | plus de trente ans. M, Goulet habite | 
entendu la p 


En transmettant, avec ma bénédic- l'uujourd'hüi la Californie. + ti 
tiôn, ves voéux à vos fidélés, vous 15 jaivier 1896 ; “+, 
vobdréz bien eur demander de Electio à 
erré. L ns générales ‘à au Manitoba, : 
Hd 14 ici eee Li Le at L& : gouvernement Greenwvay tr 
mercichents, pour lès souhaits que mainte nu_ au pou avoir, pe RES 


Le dtféndiht que | facilement que je n'ai pas le temps | Les étudiants de Montréal | 
nous soYons en mes ré de compté-| de répondre à ehacun en par iculier.|  Aù Côonvrès de le Winnipeg 
p ter, nous dVons démandé “de côn:| ‘Jé Vous assure de mes. meilleurs |* 
re doi de cal ag nur le travail Commencé l'an der-| sentiments en Notre-Seigneur et je 

Re Re érnant l'organisation d'un cen- … F M. l'abbé Bélzilé, en lâchant | vous bénis de lout coeur. 


19 märs, l'encyclique Re- téiret da pour les cours post-sc0+ elô V'ésprit de éoopéra- + Emile YELLE, PSS. 
demptoris sur le communisme afhiée; déstinés par le gouvernemeñt LA à de préparer ainsi Note Wéu Tétablisse- | Arch. ,Coad: de. Sant: Boniface. 
- 14 gg rider ‘ Sur " Vinci à notre sans rurale. | re “ rencé s'accordént à dire que la for: 
. rm À. depuis Pa > 1 D | la bri 16 délégation canadiénne- rs | 
r ; lutt Allemag fut le centre vers tequé]'convergenit 7 
psc ha Ho la gra . eanti-c étienne se poursuit en ne l'intérêt. Chacun ARR M ce 
gieuse au Mexique. Enfin le 2 ques peñse lé Québec,  Corinent la 
septembre, une quatrième _encycli- | temps-aux jeunes gens qui suivroût provincé en ést-ellé arrivée là? On 
que,  Ingravéscentibüs  Malis  dé-| ces cours à Saint-Norbert. Il est itñ- ñ eu une réponse, 

mandait au monde entier de rédou-| pôrtaft que lé recrutement se fasèe “L'un des aïticles intéressants du 
blér de dévotion envers la Sainte | dé fäcoh à assurer le meilleur ren- Forum de la “Tribune” (de samedi) 
Vierge et rappelait lés avantages de | deméñt tant aw point'de vue techni- 


était célui d'un rédacteur du Me- 

la am: dû Rosaire. 3 que qu’ au point de vue : chrétien; il k 1 Daily.” 
ER sais, : “es Cher à ° fx — ü Jl Le 
té H £ at y. Y montrait que la cul 


Manille, et le 11 juñlle 
ès Euch: istfque Ron) 

sleux et de la bénédiction de la 
baciligee élevée en Thonneur de 
Säinte Thérèse, 


Au mois de mars, à quelques | jours 


é anglaise. nombre d'entre eux, On ‘comprendra 


Extrait d'un artiète €ditofial de 
la “Tfibune”, numéro du lundi 3 
janvier : 

“Ceux qui ont assisté à la confé- 


(2 + Ab -M. lé Directeur de 
l’Action catholique consacrera son |: 


Sans Wruit! sâns fées! texté: | cülte détissauxidocialiates, comme 
rieurés;, maïs avéc une extraordi-| celles auxquelles se sont livrés Ro- 
nairé-continuité, les autorités publi- | senberg à Torgau et Goebbels à Se- 
jûés du Iflé Reich poursuivent I! geberg. 


féchristiäfisation dé Fe 


Voici des faits nouveaux. Ia été 


laissé pas prendre aux apparences, | Prescrit à toutes les-formations rs 
n à héléVé lès preuves tout récem-| Part: de faire aménager spéciale” 
RAT eftofé détis un article qui à | ment, à l’udagé de la jeunesse, des 


| salles de culte (Welhestatten) avec 
Fe Feroune Van JR ETOSe On ne | | de véritables autels, dans leurs bâti- 


| miénts ‘officiels. On mande de Mu- | 


| cuis à se soumettre à uné autorité : 
La luïcisation de l'école Rond que ln chapelle ouverte, du! | qu'il couéelt capable de en 
temps de la République de Weimar, 


| décisions plus snges que la grande 

L'un des phénomènes les plus! Guns la gare centrale de cette ville, | nasse ignorante 2 rte va 

frappants de cetle tactique discrète, l pour permettre aux voyageurs d'as-| contre la croyance anglaise en: à 
destinée à réduire l'Église chtholi-| sister à 1 messe, le dimanche, avant 


+ supériorité de la masse pour déter- 
que et.les Eglises protestantes à lim-| qe partir pour la montagne, a été | niner son propre douveen eneitt" 
-keur-entevant-toute- ) À 


rvatore ronde, qui ne sé 


Tous at 


Tire cinndienne-françaisé € ñ= 
si vous avez comme moi l'impres- dont nous pourrions faire des mili- \ rad 
sion que ces augustes paroles n’ar-|tants à toùt pôint dé vue dans nos 
rivent pas suffisamment à notre peu: | différentes pafoisses.’ 

le, Sans doute les encycliques ont x ' 
pe publiées, je voüs en aï dit un Des progrès notables ont été réa- 
mot moi-même; mais combien de Lg au cours de l’année. La parois- 
nos fidèles les ont lues? Et ce n’est ur e Saint-Norbert s’ést bâti une é- 
pas une simple lecture qui suffirait | 815€ fout à fait remarquable, ét le 
pour les comprendre à fond et en sôubässemént, qui servait d'église de- 
tirer toëtes les leçons, pratiques puis 1929, fera uné très spacieuse 
qu elles comportent. Si, y « un salle paroisse. A Sélkirk, désserte 


tiellement une Culture religieuse baâ- 
sée ‘sur l'autorité"de l'Eglise, “La . 
religion, écrivait-il, est la base de : 
| l'empressement. du Canadien fran- 


que Rériüm No: rémpra RP. Etosques ‘À JO | oi € onde MI 
vid avait été éofüprise par le rémplacé l’anéienne. On a éplitodi- fluence sur là jeunesse, c'est la Jaï: sure on |. Let pot ne à exp h 


| qu'il n'excuse pas, la tolérance 
Ce qui paraît, d'ailleurs, caracté-! Québec pour dés be er = 2 
riser cette religion d'Etat, pr l'on | la-lot-du-tadenhé- 
cherche à substituer aux confessions | est gris certaine, c'ést pre 
‘chrétiennes, c’est que le culte quillé Canada anglis düra À 
s'y organise n'est autre que celui | uné lolérancé continue etvers 
d'Adolphe Hitler lui-même, de M Québec, én même temps qu'il 4 

1 

| 

| 


cé les préparatifs pour des construc- 
tions dé chapelles à Allegra et_à}. 
Walkéyburg. Ft églises è Rainy 
Rivér et de”Saint-Claudé, la rs 
par lé communisme? Il y aurait là, A de Saint-Emile ont &té décorées. 
je pense, des moyéns à prendre, |" réparations où dés améliora- 
| peut-être par les cercles d'étude de lions notables ont été effectuées aux 
nos différents mouvements d'Action res dre Var sg 8 
. Q n 
A pee pce Mg ac: de pélles d'Emo, de Hudson, de Quibell 
ses fils, En attendant, nous avons, |“! de Marchand. A Trèves, le maire pourtant fon- 
nous, Chers Confrères, l'obligation! Deux salles paroïssiales tout à faït | cifrément catholique, vient dé con- 
de nous pénétrer dé ä pensée du| Modèles ont été construites à Sainte-| vertir en “école de la communauté 
Pape et dé faire notre possible pour | Anne el à Sainte-Agathe et quelques | aHémande” noa seulement les éta- 
la faire connaître. |'autrés ont réçu un révêtement de|blissements primaires catholiques, 
Une cirenlaire de la Délégation peinture dont elles avaïént grande-| mais égulement les quelques institu- 
Apostalique attire l'attention des ment besoin: c’est une amélioration | Giühs protestantes de la ville. Pour 
Ordinaires sur les besoins chôissants L'U je souhaiterais à toutés nos sal- | rassürer les familles chirétiénnés, on 
de charité et d'apostolat auxquels Le {TR paroissiales dont. plusieurs ont |leur æ dit que l'enseignement reli- 
Saint-Siège est obligé de subvenir et iment une teinte un peu ternée.| gieux  continuerait: d'être donné. à 
leur demande de prendre les moyens paroisse de Dryden s’est. aussi leurs enfants, mais le tout est de sa- 
d'augmenter, si possible, les recet-| Ÿnstruit une salle paroissiale. voir de quel enseignement religieux 
tes du Déniér de Saint-Pierre, Veuil.4/ À Saint-Géorges on à aehevé d'a-| fl s'agit: 
lez pu ces bésoins à vos fidèi ménager le soubasSsément de l’église! 11 est out à fait pérmis de se le 
les en. vous Confôrmant aux pres-| en une salle paroissiale très com-|démandér, si l’ôn songe qu'uné ré- 
criplions contenues dans ma pasto-| mode. À Saint-Bônifaée, où les fi-| cehte ordonnance viént d'interdire 
ralé du 18 janvier 1935, concernant | Bances ne permettent pas de songer | l'instruction religieuse “dans lésprit 
le dimanche du Pape. I1 Sérait op-| à une salle paroissiale adaptée aux | confeéssionnél” dans Te£ écoles dités 
portun dé voir s'il 0 "est pés possible besoins de tiotre population, lé Cér-! “Adoltplr Hitler” c'ést-r-dite dans 
d'intéresser les enfants de nos éco-| €le Ouvrier s’est organisé une jolié| cellés qui sont réserve us"à l'été del CRC A le cûré ie d'inau-! <2Mbatriotes, allémands ont. dujour- 
les à cette oeuvre: ce serait en même | Petite salle au-dessus dû girage de | là Jétmésse. Désoritiuls! ôn y ensei-| ÊE re EE fu iolf Hess léclara,| d'hui recommencé à croire à l'Alle- 
temps une excellente manière de | l'archevêché. Eét:ce se paÿer d'illu-| gnér4 l'histoire el les Mées de tous puretton, Æ Hu60 FOR. MRCRER 


» 
i 2? ” | dans son discours : | magne, au Peuple, en Dieu et au 
leur faire penser au Saînt-Père et de | Sions irréalisables que de soubaitcf, | les grands mouvements relHgicüx au ab | Führer, Celui , qui croit au Führer 


autour de cette salle, des dévelôppe-| Monde. C'est dé cette faéon que lé! “Le Très-Haït a été avec le Füh-: croît aussi à In tonte-puissinee df- 
ments qui nous permettraient de lo-|cäräctèré proprément chrétien delrér, parce qu'il à été avec l'Allema-| vine” 

ger convenablement et chez elles! l'enseïgnèment sera éscamoté, gne, Que cet endroit de recueille- | 

toutes nos organisations pardissia-| ‘A reste, les”assotlatfôns calholi:| ment le réppellé toujours à notre! , Désormais, le néo- -paganisme à 


cisation ,sournoise ‘des écoles. 

Dans tout l’ouest de l'Allemagne, 
le droit de donner l'instruction re- 
ligieuse dans les écoles publiques a 
été presque partout retiré au cler- 
gé. Dans' l'est et ie sud, cette mesu- 
re a été notifiée à chaque prêtre in- 
-dividuellement, On estime à 80% 
le nombre des. membres du clergé 
ainsi atteints, 


monde catholique, si la doctrine 
qu'elle e “posé avait êlé mise en pra- 
tique, le mondé catholique serait-il, 
omme il l’est aujourd’hui, menacé 


mais considéré cominé une sorte de | mande lui-même 14 tolérance du Ca- 
Meséié: ne da français, 1 ne doit pas y avoir 
dé “nationalisme” antifrançais ri- 
\val par voie de réaction contre un 
Au mois d'octobre, après les con- | “nationalisme dauébéeois, dans le 
sécralions de Torgau et de Segebérg, | SENS étroit du mot, n° 
il s’en est produit une troisième, |” ps Der Er career és et à 
dans l'ancien hôpitel militaire de! de clôture d'une “Semaine d'enset- 
Pasewalk, où le Chancelier a êté s0i:| gnement” organisée à. Munster-en- 
gné en octobre 1918. L'hôpital a élé | Westphalie pour les chefs de lAs- 


transformé en/ une espèce de chapel- | sociation des Jeunes Filles alleman- 
le dans laquelle Hitler est represen- | | des du district. 


té de plusie urs maniêres. On le voit: 
d'abord $ur une stèle, puis comme “Nous croyons en un Dieu et à sa 
“soldat inconnu du front," térras- | toute puissance divine. Nous avoir 
“sant le dragon, enfin; sous la figure: envoyé le-Fiührer Adolphe Hitler, 
d'un chevalier, placé entre la mort! voilà ce qui manifeste, selon nous, 
el le diable, ce qui est-une adapta- | la-main de Dieu, Que le eri de “Heil 
tion d'un célébre tableau d'Albert | Hitler” soit üne prière permanente: Ù 
Dürer: :. Seigneur, conserve-nous le Führer. 
Des phrases tirées de-Mein Kampf | Jamais la religion n'a été aussi assu- 
sont religieusement peintes en let-| rée en Allemagne que sous le ns- En k 
tres d'or, sur les murs de cette “pla-| ‘0hal-sotialisme, . Des’ millions de 


Le culte d'Adoiphe Hitler 


lique. 
Je demande aux Communautés re- 


ser par leur paroisse respective la | les? ques dé jeuhés gens et de jeunés: fil-| péuple, pour que celui-ci, à l'avenir, dépassé, Une religion d'Etat 

contribution qu'élles se font un de- Les Soeurs Grises ont bâti, à côté les, les associations d'institutricés | soit toujours digne de la Bénédie- nise avec-ses lieux de cülté,. As r. 

voir d'offrir pour noïre Père com-|€ l'historique maison vicariale, un| catholiques sont dissoufes les unes| don du Trés-Haut.” rémonies, dont Adolphe Hitier,} 

‘ noviciat spacieux dont le besoin se! après Tes attres, én dépit des stipu- s +*0ÿé de Dieu, sera le grandes 

| Et tou$ noùs entendrons l'appel | faisait sentir depuis longlemps. Un! fations dt Contordat qui Jeur ga-| Adolphe Hirléf jouant dans l’his-| A fraÿers sa personneÿ 
| touchant que Pie XI adressait à tous | Prévestorüini antifuberculeux a été| rantisséit leurs droits 4 l'existence. | toire allemande le rôle d'un Messie, | | tionat- toemiiqe che 

ses fils lé 11. juillet dernier: “Priez er à l'école de Fort Alexandre. | 11 en est dfns} par éxémple, dans les envoyé de Dieu et incarnant l’Alle- 

pour Nous, Nous prions pour, Vous : ne école préparatoiré aux mis-| diocèses de Trèves,’ de Paderborn, magne en sa personne, tel est lé thè-! 

priez les uns pour les autres atin del Slôns füdiénnes ôdvérte au Fort! de Munister-en-Wesiphalie où les! %e de plus en plus habituel! de! 

vous sauver. Il est de Notre devoir| Alexandre, én seplembre 1936 a|congrégations tiarfales elles-mêmes maints discours nadfionaux-socialis- | aux ” 

de prier pour. vous. Ét combien ce|d0nné aux missions ses premiers | Ont été süipprimées. On éspère, par | le: - D FREIN) 

devoir Nous est doux, et combien | élèves. Ag (à une initiative dont on| Ces mesurés Yégionales, provoquer Le: numéro 304 de la National-| NEW YORK 

Noùs én avons conscience, sachant né. it trop féliciter les Révé-| indirectement  Ià disparition de la Zeitung qui parait à Essen;"a publié | leu h 

bien, et Nôus souvépant avée répon- | re! “Péres ats; et j'aime à es-| Céntrale dés jeunesses éatholiques le contenu d'une “Heure. solennelle | et) Fe ur 

naissance que vous avez prié et vous gerer la part que cette école | étäbliés 4 Düsséldorf, qui vit dés| matinale des Jeunesses hitlériennes” | por 100: 

priez pour Nous avec tous vos fréres! fournira d'ici quelques années des! cotisations que lui versent les socié- | Mascülines et féminines du disfriet 

de la grace famillé catholique. hissiohnätres én nombre $Suffisant | tés affiliées. ds ss6 On y peut lire ces| 

C'est Vous dire aussi, Nos ages Dour atteindre tous les Indiéns en- 


més fils, de continuer à prier core païens. 4 Vers une religion d'Etat 
D GA PAR qu Mere HS 
r avant tou, ét à tout|vein; el, ns River, l'école- t rt fl . ; 
vu re pléiñe el parfaite conformité | sionnat devenant me les Ace a pr og et de pa a ni mn p: 
Le 


0 1% volonté de notre! Grises ont remplacé lès Soeurs Obla- 
ésus-Christ, dans cel es-|tes . des assotiations religieuses de jen- 


dén4 ün F& iser l'er- 
Ex è simplicité et d'énfañce! Le centre polonais de Tolstoï à up od tion d'u f. d'une on d'Etat, nâ- MERE 
<'est-à-diré d'abandon fi-| été érigé en puroisse étun Père O- SR On' en a déjà” 


a à vôtre et à Noire résidence comme curé, réuVes dans ces céré ! 
ae ne à LA en OS DIR 0 4 ARR RE 


a Le 
‘ ; 


: .Mmosde l'An. Monseignéur Yelle a expri- 


MMrment après la Messe, Leurs Excel- 


his 


Le 


A l’Archevêché 


de l'An après-midi et immédiate- 


Miislences recevront aussi le Jour des 
{103 Rois. | "1 , 

“x: Les prêtres et religieux de la ville 
su «de Baint-Boniface et des environs se 
“torr sont rendus présenter leurs voeux à 
0{ Nosseigneurs la veille du premiér 


mé ses souhaits aux membres du 
“uusclergé réunis à cette. occasion. 
“hit Les étudiants de l'Université de! 
Montréal, venus à Winnipeg pour le | 
sn voeongrès, ont été saluer S. E. Mgr 
:’, Yelle à l'hôpital de Saint-Boniface. 
4e -— 


CAP PP] 


Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis Thôpitat) 


“has À Leurs Excellences Nosseigneurs | On 
: N Béliveau et Yelle ont reçu le Jour 


fille, Mme-Georges 
rinda) à Kenora. 11 


Léveillé 


la douleur de perdre sa fille, Mme 
Ballard, dans des circonstances iden- 
tiques, peu de temps après.'Ces deux 
deuils assombrirent les dernières an- 
nées du défunt. Sa fille, Mme Dega- 
gné, fut un ange d'’affectueuse cha- 


à APE TON PA PM CARE: 
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Cp #3 Mar AT En 
D ga ee Pour Hommes et 
oetete : Jeunes Gens 


L 


la 
chées enn 
autres 


à la ceinture. 
croix? me demanda-t-il tout étonné. 
— C’est notre insigne de combat- 
tants du front. — Comment cela, 
combattants du front, que voulez- 
vous dire? — Eh bien, je suis mem- 


rité à l'endroit du nonagénaire. Nos | bre d’une Congrégation de mission- 


sincères sympathies. 


naires, c’est-à-dire, de prêtres qui 
combattent au front de la grande 


84% 


| 
| 


on es TS 


td 


138, BOULEVARD DOLLARD 


1. À. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur divlômeé, avec dame 


gi ‘expérience l'Afrique: aujourd'hui nous travail-| pas le seul. Si nous n'avions pas| bler des histoires, articles et Lémoi-| ROMPFF 
tr” : lons dans toutes les‘parties du mon-|tant d'amis et d'aides, parmi les} Par exemple, ‘l'histoire principale, | 
Service d'ambulance jour et nuit £ de. Aussi Pie XI appelait-il derniè-| populations, qui nds soutienneht} gnages d'un intérêt lout particulier. | 


XII approuva leur Règle et leur 
donna le nom d’Oblats de Marie-Im- 
maculée, Aujourd’hui, donc après 110 
ans; nous sommes plus de 5,000. Dans 
les débuts on ne s'occupa que des 
missions des campagnes, car c’est là 
surtout que se faisait sentir le be- 
soin d'un prompt secours. Plus tard 
hotre nombre s'augmentant, nous 
nous dispersâmes dans d’autres pays 
de l'Europe, entre autres en Angle- 
terre, Des missionnäires s’embar- 
quèrent en même temps, pour les 
vastes contrées de l'Amérique et de 


Fils de Chicago, connue dans le La Compagnie du Dr Pierre Fahr-| 
monde entier, pour les médecines de ney invite quiconque n'aurait pas 
propriété qu'elle prépare, enverra | encore reçu cet intéressant journal | 
son journal annuel de huit pages,!à lui écrire directement à Chicago, | 
“La Lumière”, à ‘plus de trois mil-| Illinois, et elle en adressera imumé- 
lions de pérsones résidänt aux Etats-| diatement un exemplaire gratuit. 


Unis et au Canada. + 
[L | | 
CE! 
<ée* _ 


. . armée dont l'Eglise catholique  dis- | 
air Institut Collégial St-Joseph| pose pour les missions. La croix que Ulsters . . . Raglans . .. modèles ajustés . . . man- 
Dr ES D SOUPER. Au tabl dhvnnee de décemb Re VE Matte ur ie mit d désasé Lortis ‘ . 
sh à | Au eau onneur de embre | mage. du aitre pou Lt E É n ité ri es i bg : 
er, organisé par l’'A.CJ.F. . | GRADE XII — Madeleine Bernier,| combattons et dont nous voulons é- teaux orus de qualité supérieure. prix fixés 
div: + | . | Marice-Paule Aubert, Françoise Cari-| tendre le règne. Nous la portons vi- à vi pou i e i atin! u 
1.4 sn Lea Lost dpt À achèvent et sl nan, Rhéa Boucher, Dorothy Mac-| siblement, pour que ceux que nous » vingt care r une vente rapide jeudi matin! Ve 
À :.+ dimanche, le neuf janvier, que tou-! jonell, Grace Shaw, Hélène Joyal,| rencontrons, qu'ils partagent, ou , É A 
er om for rm ee TE DST "| OM, DOS Jde 6 DOG Croyances me — _nez de bonne heure , : vous n'aurez pas de difficulté 
“a Saint-Honilace doivent se donner la :RADE i : chent aussitôt à qui ils ont affaire. à isi à û i- 
oi Main et venir faire honneur au sou- | se hrs er nu. —Vous êtes doué des missionnai- à choisir un stÿle.à votre goût cans Ce-Vaste sort 
per de l'A.C.JF, ret Decloux, Agnès Dufault, Fabio-|res pour les pays païens? ment. Couleurs bleu, brun, gris et uni. Pointures 
## Venez dopc avec empressement alia Desrosiers, Françoise Trudeau, ui et non, nous le sommes 
d., un petit souper intime où régaeront| [rène Kerouck, Marguerite Choui-| tous, plus ou moins. Puis-je me ser- 36 à 46. Spécial de jeudi, à $20.00. 
AE Fu ga el l'entrain; de cela, on est! 5,4, Mary Shwarck, Aline Hébert, | vir d’une comparaison qui, appli- 
1h. Certain si les jeunes filles de Saint-| Margaret. Prud'homme, Jean Olinek,| quée aux prêtres et aux religieux ‘ 
00 Boniface sé rendent à l'invitation. Yvette Audet, Kathleen Roberts: ’ | vous paraîtra un peu étrange, et qui 
sis your qua de se y eme : de se GRADE IX (19) —— Raymonde cependant vous est bien connue, dos) 
au » réjouir, il Y aura une heure de priè- SR M D Van —Et c’est? — F 1] désiré + 
se re et d'adoration à la Maison-Cha-| res en Es ee —Vous, étiez, durant la dernière Plan de Budget de la “Baie » Si. Ce L 
u“nmsbelle (de 5 h. à 6 h. p.m.) et après| PAmpagne, ita O'Connor, Marle- guerre, dans les troupes d’assaut. Or, , F . ' 
“ne. Cela, à la salle du Collège! * Thérèse Blanc, Irène Rondeau, An- dé à grande armée de l'Eglise, on ñ : 
: ar. . tonia Mousseau, Marcelte Fertand : , 
. Les billets sont 35 sous et vous , ? : 
2 | . à :_| Juliette Fontaine, Yvette Mousseau trouve de Ces; memes troupes: ce 
« «pouvez vous les procurer au Secré- Mauleleine Le Ne bat | l ’| sont les religieux missionnaires... On 
1 tariat de l'A.C.LEF. coin avenue Mas-| "#0 eine . Na a : | di souvest, et non sans ralaos. que 
st «son et re Auineau, où d'un membre | GRADE VIT (16) — Adèle Mous- | à vie de l'Eglise est une lutte conti- 
a be it de elle Poe nel en à POS 0e sure pes 
à outes nos jeunes filles de Saint-| ner. Lette eaux, uza soin de r. der lo autour 
D Boniface nous disons: A-dimianche, | Bourdon, MargarethnBuysse, Geor- pe vous, ec on: 
wn le neuf janvicr!!! | sette Stubbe, Olga Susick, lutte contre l’irréligion et l’immora- 
PE GRADE VIF (15) — Hortense Si- | lité, sous quelques formes qu’elles , 
PT A l'hôtel de ville ue PL ue De dei apparaissent. Dans Le an pe - — ——_—_—————— 
. _!-Fhérèse Pambrun, Marion Givent. missionnaires sont les soldats du} missions les plus pénibles du mon- , 
À Le conseil à Givement rnb (0 Maricie Scoites Cécile Mare | front le aident le Gergé des pe| dec de ll le areas du 008 NOUVELLES PHOTOGRAPHIES DE LEURS MAJESTES 
l'achat d'une certaine pompe instal- | !-0üise Berfiier, Delphine Vynerman,! roisses et cherchent à étendre de! missionnaires parmi les Esquimaux 7 2 
‘1 “léé à titre d'essai et äffectée au ser- Marcelle Senez, Yvonne Delavignet- | plus leurs conquêtes. A la fin du 18e et les Indiens de l'Amérique du Nord |. 
{ vice de pression d’eau en cas de be- le. ue . | é siècle, la Révolution française livra | et parmi les nègres de l'Afrique sont, 
‘! soins extraordinaires, De nouvelles GRADE VI (13) = Eva Barnab al rÉ plus un assaut formidable à dans le vrai sens du mot, de rudes k 
ie ——mormpoummissions-pour-Fachat-et-Finstel- [uCille  Rheault, Thérèse Faille, l'Église de France. Ce fut un vrai | travaux de géants. Ce sont ces trou- 
::Mation de cette pompe seront deman- | Shirley 1 elletier, Hélène Le Nabat,| feu roulant contre tes prêtres et-tes|-bes d'assaut, tes -soldats-du-front:} -— 
jastdées. Denise Charlesworth. (12) Laurence | religieux. Par la presse et dans les |;ijs se dévouent, au prix des pius 
À à 6 © | Arpin, Lucille Coulure, Hélène Fau-| assemblées publiques, on répandit grands sacrifices, même de leur sang 
Une motion d'hommäge et de bons! Cher, Marie-Jeanne; Saint-Germain, sur le clergé les plus noires calom-| s’il Je faut, pour étendre de plus en 
rsouhaits a été passée à l'unanimité | Marie-Ange Viel, Florence Rémil-|nies. On s'empara des églises, des plus le règne de Dieu et de la rcli- 
.utpar le conseil en faveur de l'échevin lard, Doris Paquin, Marguerite Bé-| couvents et de leurs biens. Aussi, les gion chrétienne. 
uo» sortant M. Joseph Mathieu. Depuis rubé, Pauline Mitchell, Lucille Lan-| meilleures troupes de l'Eglise, les] __Etes-vous tous dans les missions 
:# six ans il représentait le quartier no thier. : grands Ordres et les Congrégations,| étrangères? 
+ uuu8. Son traveil l'appelant à Vancou-! GRADE V (8)—Alice Laurendeau, | furent-elles totalement anéanties. —Non, to , t : 
ver et à Montréal, il doit définitive- | Denise Toussaint, Maureen McKay, | Ce fut l'épreuve du feu, peut-être la! 3, notr. visille È be re ui 
, ment quitter Saint-Boniface. Sous un Amy Beaulieu. (9) Jacqueline Plan-| plus malheureuse, pour le peuple ca- no mn Fe _ s Le co np 
ne: Caractère un peu vif parfois, il,ca- te, Jeanne-Mance Sicotte, Denise | tholique français. En 1801, fut con- ceux eye Le di etes pd : 
:.…chait une grande franchise, une pro-  Rougeau, Jeannette Asselin, Irène |clu un Concordat entre Bonaparte et| }, Fa Mesa gran bypesloreg e| 
sa jsfônde conviction et un grand dé- Saltel, Blanche Bouchard, Thérèse! Pie VII; c'était avec la réconcilia-|. e Écatl s accro : e jour en 
.…. vouement, La ville perd en lui un Sourisseau, Alice Lebrasseur. tion de la France et du Saint-Siège mn c'est la raison es Missions | 
bon citoyen. M. Roméo Pelletier le | GRADE IV (7) — Mathilda Mingo,| la paix religieuse dans le pays. Or,| MPtuels > travaux de même genre| 
x rémplace à ce siège du quartier no 3. | Bernice Bransfield, Noëlla Pambrun,|les campagnes et les villes offraient, auxque ge livrent, dans nos pays, 
d 24 2 ———— | Claire Guay, Nathalie Rowan, Lor-| alors, au point de vue religieux, un LS grand nombre de mes cenfrè- 
6 été . \rainé Larivière, Pauline Lavery,| spectacle extraordinairement triste. d . : 
| La Société des Artisans À|hiuine Lacerte. (GP) Jean Kerr: | Un! nouvel esprit s'était emparé del Mais qui remplace ceux qui se! 
| Canadiens francais Evelyn Nuyttens Irène Gysel.  (5)|la masse du peuple, menaçant de|s0nt épuisés dans ces divers aposto- | H 
Es … {Anita Rougeau, Jeanne Desautels, | faire de plus grandes ruines encore. lats? - : 
ee L'assemblée annuelle des membres | Monique Turenne. | Le clergé des paroisses ne suffisait ——Pour combler les vides, sous | 
x, de la succursale Saint-Boniface des} GRADE III (3P) — Georgina Cole,| pas à endiguer le mal. C’est à ce| avons des juniorats et des scolasti- | À 
Artisans Cangdiens-français aura | Rose Gouglas. (3) Juliette Pelletier,| moment qu'un jeune prêtre de|cats, autrement dits des collèges | 
lieu dimanche prochain, le 9 du cou- | (Claire Audet, Denise Decuypere. (4) | grande naissance, du diocèse d’Aix,| apostoliques et des séminaires. Les) 
nn . | Laura Nolin, Agnès Laflamme, Pier-| en Provence, dans sa charité arden-| nouvelles recrues y sont instruites et | 
| rette Masserey. ; te pour les âmes qui périssaient,| formées par des Pères professeurs: | 
Re | GRADE IT (2)—Rose Thorimbert, | fonda une nouvelle Congrégation re-| ces derniers, sans payer de leur per-! 
| Dolorès Vouriot, Gabrielle Four-|ligieuse, pour remplacer les Ordres | sonne sur le champ de bataille, con- | 
à duii [ neaux. (3P) Angèle Claeys, Elaine! et les Congrégations disparus et|tribuent beaucoup en formant des); 
| Chapman. (5P) Jean Degryse. (2P)|reprendre un travail de rechristia- combattants. Ils font à peu près le} 
h its FEucille Savoie, Betty McDonald, T.| nisation devenu nécessaire. D’autres, | travail dont s’occupaient les offi-| Voici deux portraits de Sa Majesté le Roi George VI et de la Reine Elizabeth, 
à | De Cruyenaere. | avant lui, avaient déjà commencé| ciers intructeurs, pendant la guer- publiés à l’occasion du 42e anniversaire du Roi. \ 
« |. GRADE T (1P) — Lucille Leblanc, | ce travail, mais il fallait toujours de | re. EEE ” rer 
L aire pre Jeannette Carrière, ! nouveaux ouvriers. L'impiété deyait| __Les membres de votre Congré-| nous n’aurions pas pu réaliser le| late les expériences de nombreux] SAINTE-CROIX, PQ. — La majo- 
| sure ce Hélène Becelaere, trouver dans ce nouvel institut reli-\ gation sont donc tous des prêtres | bien immense fait jusqu’à ce jour. | grands hommes de l'Histoire et mon-| té officielle. do-J-N. Francois : 
, | | <gao ;. 0 es vert. (48 ) Thérèse gieux Un ennemi avec lequel elle| ou de futurs prêtres? En descendant à Mulhouse, j'avais | tre une des capacités qui était com- 1: l'élection de Lotbiniére, est de 
+ où nn Se Irène Adam. | aurait à compter. Le fondateur en|  _Non, les Frères Convers s’occu-| gagné à notre oeuvre missionnaire, | mune à chacun d’entre eux. De noin-| etes : . 
| GP) Le Yvonne Soubry. (b) Mar-| était l'abbé de MAZENOD, futur évê- pent de l’ordre et de :la propreté! un nouvel ami et un nouveau bien-| breux autres articles, tels que “Cou-| 4,671. 
| ms * CSC TT ARROS ." que de Marseille. . | dans nos maisons, travaillent au jar-| faiteur, sur lequel nous pouvons|rir des Risques,” “Qu'est-ce que la « 
RM Cours préparatoire— Patricia Da-| —Mais, interrompit mon commis! ii, aux champs, à la basse-cour: et | compter, car il veut s'y consacrer de | Vérité” et “La Sagesse de la Préven-| Dans toute l'étendue du Canada, 4 
\ [3 line Faucher, Louise Young. voyageur, je connais un peu cette| ‘reçoivent pas les ordres sacrés. toute son âme. | tion,” y sont aussi inclus. En outre, | 45 pour cent de la terre destinée à % 
À  sn0" ; LD be Te de Écobébe 3 du P.| Ce sont nos auxiliaires pieux et fi-| —(De l'immaculats, Strasbourg). |on y trouvera de nombreux témoi- la récolte de 1938 ne rer : 
: ù . Me permetlez-VOUS| jus dév indi 0 D0-D—— | gnages de valeur envoyés par les|au 31 octobre, contre pour cent , 4 | 
; Mn ir * TABAC : 10: PETITES NOTES ss pd pers gares + de a rs . gro Le 56e journal annuel du Dr os ét qui emploient depuis des}-à la date correspondante .en 1936, | é 
p A | bres vous complez actuellemen . V : ôt! années, dans leur famille, le Novoro| : s Fe 
È CI ETTES ! M. el Mine Edmond Buron sont| quel est. vptre genre de travail? mg mc PA Lo Pierre Fahrney est prêt! du Dr Pierre et le liniment Oléolo | eee fs 
partis lundi soir pour Montréal et!  --Au jour de la fondation, l'abbé tous qu'un seul et mine but: la dé- : : . | du Dr Pierre, remèdes qui ont fait | ; 
sites quelque temps dans| de MAZENOD comptait cinq ou six|{.. et l'extension du royaume du! c & parts Es pd Para et | depuis longtemps leurs preuves. | T ? 
| VE avi » i Le 7 fé e rre Fahrney et | * 
| : , tres de repartir pour la) compagnons: le 17 février 1826, Léon Christ. Nous sommes vraiment les a dd EAGLE 


combattants du front, dans la gran- 
de armée du Christ-Roi, et la croix 
que nous portons est notre insigne. 

—Je comprends, repartit le voya- 
geur, que l’on s’enthousiasme pour 
un tel idéal et pourquoi tant de jeu- 
nes gens entrent en si grand nom- 
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Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 
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bré dans tes maisons retigieuses sur-}1e compagnie a publié “La Lumière” | f 
tout dans les maisons de missionnai-| pour ses millions d'amis et d'agents! 
res. Maïs ne pourrai-je pas contri-| ans l'édition de "La Lumière” | 
buer moi-même quelque peu à votre! pour cette année, la Compagnie du| 
avenir? Dr Pierre Fahrney. et Fils s'est ef-| 

Certainement, et vous ne serez! forcée, plus que jamais, de rassem- 
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Pendant 56 ans, depuis 1882, cet-} 
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chambre 32, dit-elle. 
NW'entrai sans défiance par la por- 
te que l’on m'ouvrait, 
—I1 y en a ici aussi? demandai- 


jf 


î 


je. 
_— Déjà, cependant, je m'arrêtais, dé- 
contenancée. 

Il y “en” avait, en effet; non pas 
un seul, mais deux, deux mignons 
berceaux, de ces berceaux de clini- 
que tout blanes, pas très jolis, mais 
évoquant si bien ces petits navires 
ne (versez-en sur Ia paume de la | aux voiles empesées qu'on offre aux 
main, frottezsen vos deux mains | rêves des enfants. 11 y en avait deux. 
et passez sur vos cheveux en lis-| Par contre, le grand lit de milieu 
sant) tiendra votre chevelure en! était vide. Et depuis une demi-heu- 
ordre. Je dis un peu. N'allez pas !re que je voguais des lits maternels 
vous faire une de ces têtes ver-| aux couchettes des poupons — un 
nies et gluantes qui donnent l'im-| nayire, un canot, un navire, un ca- 
‘À pression d'yeux de poisson mort.! not, — ces berceaux échappés de 

É + + + l'ombre tutélaire me semblaient une 
‘ Canadienne française — Merci pour! . : 


age mr 


araisser, 4. Un peu de brillanti- 


—Voilà Max, me dit-on. 
Qu'il s'appelât Max, bien sûr, je 
l'ignorais. Mais que ce. fût un gar- 
de lectures choisies, voire même | çon, oh! cèla, je l'aurais parié. Cet- 
à. l'historique de votre paroisse, | te bonne grosse tête à la jaunisse 
plutôt qu'à des sujets mystiques? | persistante, éclatée — autant du 
Je vous attends ... moins qu’une tête puisse s’étaler — 
+ + + de toute sa rondeur sur loreiller 
Perplexe — Cette jeune fille vous| blanc, cet air de béate satisfaction, 
reçoit depuis deux ans phisieurs| de possession, de royauté, tout cela 
soirs par semaine:"il- n’y a donc 
pas à meître en doute seë senti- 
ments. Vous lui trouvez à cer- 


ler votre plume? Pourquoi ne! 
pas vous essayer à des résumés 


pouvait-il appartenir à d'autre qu'à 
une promesse d'homme? | 
Max était beau dans sa jeune as- 
tains moments des manières é-| suræ#nce, beau dans son ingénue et 
tranges? Votre silence obstiné au | précoce fatuité, — A mes yeux, d'ail- 
sujet de l'avenir n'en serait-il pas | leurs, les bébés-garçons sont tou- 
la cause? Après deux ans de fré- jours si beaux! - J'aurais voulu le 
quentations, on aime à être fixé. prendre et le bercer un peu, ne fût- 


fois, puisque tout vous convient 
et est approuvé par vos deux fa-|tres petits-corps dans mes bras... 
milles. Sinon, devant tant d'indé-| Mais Max dormait, et la consigne 
cision, on pourrait bien vous était formelle, Déjà aussi, et sans 
"tourner le dos... et vous ne l’au- | doute pour abréger la tentation, la 
riez pas volé. Mère supérieure m'’entrainait vers le 
second berceau: 
- —Venez, voir Brigitte. 
tesse, je m'approchai. Une fille.., 
alors que mon garçon bougeait un 
poing et peut-être allait s’éveiller! 
Mais à peine le tissu blanc de la ca- 
pote se fut-il entr'’ouvéert, que je de- 
meurai là, sur place, sans articuler 


MERE-GRAND. 


©2022 
_s.— Vouloir-dormir —— 


C'est très joli de vouloir dormir, 
me dites-vous, encore faut-il le pou- 
voir. 

Toute personne normale et bièn 
portante doit être capable de dor- 


W, 


. mir, Lorsque la volonté n'arrive | une parole.” - 
ÿ plus à s'imposer au corps, l’insom- Comment vous dépeindre Brigitte? 
ù nie a des traces sérieuses qu’il vous | Toutes ces comparaisons qu'ont 


usées les poètes me semblent bien 
banales, et pourtant, ce sont elles 
qui trahiront le moins mon admira- 
tion. 

La perle dans sa coque humide, la 
neige aux rayons du soleil couchant, 
la rose, le lis, l’aubépine de mai — 
pas la toute balnche, celle dont le 
coeur est un peu rose, — la bran- 
che fleurie du pommier... Brigite 
évoquait tout cela. 


À faut rechercher. 

} , Consultez d’abord votre médecin, 
pour savoir si vous ne souffrez pas 

de troubles organiques. 

Voyez ensuite ce qui, dans votre 
nourriture, peut troubler votre som- 
meil. Le repas du soir doit être sim- 
ple et léger: pas de plats copieux! 
avec sauce grasse, de légumes far- 
cis, de café, de thé, d'alcool, de li- 
queurs. Mangez peu, lentement, en 
mâchant bien, et terminez votre di- Ne trouvant plus mes mots, natu- 
ner par uné infusion digestive bien rellement, je fis une question stupi- 
chaude, Si, malgré ces précautions, | de: 
vous ressentez encore quelque lour-!  —Quel âge at-elle? 
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dans les larmes ce chef-d'oeuvre 
vant et palpable, le souvenir d’au-|' 


_—Elle est à acheter... 
voulez? ‘ 

Comment ? ! 

——Eh oui, elle est à acheter .., € 
celui-là aussi. 

: La supérieure — c’est elle qui ve- 
nait de parler — désignait du geste 
le gros Max. ‘ 

 J'hésitais encore à comprendre. . 

—Fst-ce que les mamans?... 

—Les mamans sont parties.., 
mais elles nous les ont laissés. 

Voilà donc pourquoi le grand lit 
était vide. Voilà pourquoi ces fré- 
les esquifs s'’aventuraient sans la 
protection de voiles: maternelles!., 

Et ces innocents passagers qui dor- 
maient, ignorant de leur malheur, 
confiants et satisfaits, leurs rêves 
péuplés d’anges! & 

Je regardai Brigitte de nouveau. 

5 fortüite 

rencontre — faut-il dire, hélas! de 
quelle faute — était née la mignon- 
ne fleur? Comment, d'ùne terre 
souillée, Dieu avait-il pétri ce vase 
délicat, cette merveille de grâce que 
tant d'amours chastes et consacrées 


envieraient vainement? Oh! mystère! 


du divin Semeur, si riche qu’il éon- 
fie son grain au hasard des souffles 
humains, si magnifique qu’en la 
tourbe des marécages il fait écjore 
le nénuphar et le lis d’eau! Mystère 
de l’Amour, aussi, qui se penche a- 
vec une tendresse égale sur les pe- 
tites âmes régénérées, que l’obéts- 
sance où la faute les ait jadis unies 
à un corps d'homme. Mystère enfin, 
peut-être, d’une souffrance et d’un 
repentir maternels qui faço 


J'ignore, petite Brigitte, quels ger- 
mes secrets sommeillent en ton âme 
de baptisée, quelles tempêtes affieu- 
reront plus tard à la surface de ce 


regard que je devine si bleu sous les 


paupières large fendues. Mais, con- 


templant cetté pure enveloppe — 


qui ne peut être mensongère, — je 

7 que-nos dési 
et nos prières même sont moins 
forts que le choix de Dieu... 


Petite Brigitte, je songe aussi à 
cette maaan qui put te laisser der- 
rière elle et se retourner au seuil 
de cette chambre, les bras vides, les 
seins douloureux, sans se jeter sur 
toi et l'emporter... quand même. 
Oh! faut-il que la vie soit dure et 
notre monde impitoyable pour qu’u- 
ne maïnan ait pu te laisser là! 

Faut-il le dire? le gros Max ne 
m'émeut pas tant. Son infortune est 
la mêmé, sans doute, mais il paraît 
déjà si bien installé dans la vie que 
l’on redoute moins pour lui. Brigit- 
te, elle, est toute fragile. Le moin- 
dre vent pourrait leffeuiller. 

—Si eile vous fait envie, empor- 
tez-la!... 

-La Mère supérieure, au blanc cos- 
tume d'infirmière, a deviné ma se- 
crète convoitise. 

Qu'est-ce qui m’a retenue à ce mo- 
ment? Q 


mes bras? = 

Ce n'est pas la sagesse: notre sa- 
gesse humaine est si souvent folie 
que j'ai appris à ne point l’estimer 
plus qu'il faut. 

Ce n'est pas la crainte d’un blâme, 
ô cher compagnon: la première sur- 
prise passée, tu te serais remémoré 


ee. 


| par vos doigts enchantés et ces mon: 


à Dorothy McKuski, Saint-Claude, 8 


Late 


12 janvier 
Blanche Gauütron, Lorette, 13 ans. 
Guy Labossière, Saint-Léon, 8 ans. 


UN PETIT MOT... 


Mes petits-enfants chéris, 
- Potir ces masses de bons souhaits, 
ces- piles de jolies cartes dessinées 


tagnes de baisers reçus à l’occasion 
des Fêtes, Mère-Grand vous dit mer- 
ci du fond du coeur. 

Dès l'aurore de 1938, j'ai eu une 
tendre pensée pour charun de vous, 
formulant des voeux pour votre bon< 
heur. 

Veuille la Providence verser sur 
vos foyers, sur vos affections, sür 
vous-mêmes ses meilleurs dons, ses 
plus: abondantes ‘bén 
puissiez-vous rester pendant de lon- 
gues années encore les petits-en- 
fants bien-aimés de Mère-Grand. ” 

Reine-Marguerite Verreault, An- 
toine Verreault, Saint-Norbert; Paul 
Beaupré, Alice Pelletier, Léo Des- 
chênes, Agnès Granger, Denise Boi- 
1y, Hermance Gauthier, Florence Sa- 
vard, Marcien Boïly, Maurice Des- 
chênes, Annette Fournier, Gérard 
Boily, Eugène Beaupré, Georgette 
Rocan, Léonie Gauthier, Thérèse 
Lord, Louis Granger, Jeannette Clé- 
ment, Estelle Clément, Rita Carriè- 
re, Maurice Rôcan, Elise Bédard, De- 
nisé Emond, La Broquerie; Gabriel- 
le Chaput, Débise Caron, Yvonne 
Pérron, Marie de Rocquigny, Gau- 

ge Char :* ‘Aldéa _ Leclaire, 
Marguerite Blais, Saint-Adolphe; Al- 
lysse Clément, Yvon.Arpin, Léo Mo- 
rin, Gérard Saint-Hilaire, Roger Hé- 
bert, Collège de Saint-Malo; Cécile 
Granger, Letellier; Simone Sanche, 
Sainte-Anne - des - Chênes; Thérèse 
Dupuis, Roger Bruneau, René Du- 
puis, Antonin Fillion, Denise Lauzé, 
ernand Laugé, Victor Lauzé, Yolan- 
Fillion, école du Lac, Saint-Jean- 
Baptiste; Claire Hamelin, Romain 
Breland, Noëlla Leclerc, Thérèse 
Préfontaine, Clément Lamothe, An- 
nette Lamothe, Lucille Richard, Do- 
ris Hainelin, Saint-François-Xavier ; 
Armande Trudeau, Sainte-Anne; Al- 
déa Brault, Edouardina J.amoureux, 
Madeleine Campeau, Anna Vergna- 
no, Hélène Landry. Thérèse. 
siers, Thérésa Primeau, Saint-Nor- 
bert, Jean Bérard, Saint-Pierre; Lor- 
raine Morin, Saint-Malo. 

MERE-GRAND. 
er — 
Tel père, tel fils 

L'institutrice avait vainement ten- 
té d’assagir cet enfant. Finalement 
elle écrivit à la mère: “Votre fils 
est le plus brillant de ma classe, 
mais il est aussi le plus méchant. 
Que vais-je faire?” 

La réponse ne farda pas: “Agissez 
comme vous l’entendez, Moi, je 


uelle force obscure a lié| "occupe de son père.” 


Pour vos cils et vos sourcils 


Vous savez que des cils longs et 
fins, entourant les yeux, donnent au 
regard un charme très prenant. Ils 
doivent être réguliers, ne collant 
jamais les uns aux autres. Des cils 


l'Evangile du XIVe dimanche après}! clairsemés et pâles nuisent à la 
la Pentecôte — notre Evangile, —| beauté des yeux. Ils doivent être 
et tu m'aurais dit que j'avais bien | plus foncés que les cheveux, ils ren- 
fait. dent le regard plus doux, plus pro- 
Ce n'est pas non plus l’appréhen- | fond, plus séduisant. Des cheveux 
sion de votre jalousie, mes trois pe-| blonds doivent avoir des cils chà- 
tits: je sais que, me voyant avec ce |tains pour faire contraste avec la 
doux fardeau, vous auriez dansé| peau fine et,claire. 
d'allégresse Les cils doivent être tenus dans 
Ce qui m'a retenue, c'est ta pen- | un état de propreté rigoureuse. Il 
sée à toi, mon quatrième, à vous, les | faut, matin et soir, les laver avec dé 
autres, qui ne viendrez jamais peut- | l’eau de rose tiède, ou une infusion 
être, mais que peut-être aussi Dieu, | de fleurs de bluets,'si les yeux sont) 
quelque jour, accordera à mon at-| fatigués: essuyez-les ensuite très lé- 


tente! Je n'ai pas voulu même prè- 
ter à d’autres vos soins, votre ten- 
dresse et votre place dans le creux 
de mes bras. Il me semble qu'en 
vous annorçant, en arrivant, vous 
m'auriez reproché de m'être lassée 
trop tôt de vous attendre... 

A cause de vous qui n'existez mé- 
me pas, je n’ai pas osé... Li 

Mais, tandis que je quittais la 


gèrement. 

Le soir, il est bon de passer, avec 
un petit pinceau, un peu d'huile de 
ricin sur les cils et les sourcils pour 
aider à leur repousse. 

Méfiez-vous des fards et des cra- 
yons souvent très nuisibles. Je ne 
sauruis trop vous recommander d'é- 
tre très prudentes pour l'emploi de 
vos fards pour vos yeux, qui sont 


chambre de Brigitte, le.coeur un peu!choses délicates et _si-précieuses. — 


gonflé, j'ai pensé à cette inconnue 
qui peut-être allait y venir, cette 
inconnue dont un jour l'espoir fut 
détruit. jusque dans ses racçines.,. 
J'ai évoqué le rajeunissement de son 
visage ct cette soudaine poussée de 
sève ternelle.-en ses entrailles 
lorsqué, furtive et triomphante, elle 
rentrerait. chez elle, portant — com- 
me une janchée de roses — Brigitte 
entre ses bras. j 
Louise ANDRE-DELASTRE, 


.l les blondes: il anime le regard. 


Vous pouvez mettre un peu d’om« 
bre pour les paupières sans aucun 


tudes de votre jeune temps, chère 
Mère-Grand, et surtout comment 
vous vous y prenez pour suffire à 
votre volumineuse correspondance 
d'aujourd'hui . 

Avant d'aller plus loin, il faut que 
je vous offre mes voeux les plus af- 
fectueux à l'occasion de Noël et du 

Nouvel An. Noël c'est la fête des 
-enfants et le Nouvel An c'est la fête 
des grand'mères et des bonnes 
mères-grand, n'est-ce pas? Eh bien! 
je souhaite que les deux fêtes vous 
rendent bien heureuse par les témoi- 
griages d'affection que-vous recevrez 
de votre grande famille de petits- 
enfants. Que votre coeur déborde de 
joie et de bonheur, digne récompen- 
se du beau travail que vous faites 
pour notre jeunesse du Manitoba. Je 
prierai l'enfant Jésus qu'il vous 
-bénédietions. 9 


vous accorde la grâce de vivre en- 
core de nombreuses annéés pour di- 
riger le “Coin des Jeunes,” lequel 
est destiné à faire tant de bier et à 
procurer d’utiles renseignements: et 
tant de jouissance à tous ses lecteurs 
et lectrices. 

Notre école a subi tout un boule- 
versement après les vacances, ce qui 
explique peut-être un peu notre re- 
tard à vous-donner signe de vie. 
Nous avons perdu trois de nos mai- 
tresses de l’année dernière, y com- 
pris la nôtre, qui avait travaillé ici 
sans relâche depuis dix-sept ans, Ce 
nous fut un grand sacrifice, mais 
nous avons compris notre devoir et 
avons taché d'alléger :la tâche de 
notre nouvelle maîtresse en faisant 
“esprit. Après quelques jours, nous 
avons appris à nous connaître et le 
travail allait de l'avant avec l'arc 
deur accoutumée. 

Nous sommés vingt-huit élèves 
dans notre classe cette année, Notre 
maîtresse devant s'occuper de trois 
grades, nous avons une somme Ccon- 
sidérable de travail personnel à 
- Céla noüs apprend à résoudre 
nos difficultés nous-mêmes. Je ne 
puis vous certifier que nous réussis- 
sons, toujours, surtout en matière de 
géométrie, mais l'effort compte pour 
beaucoup n'est-il pas vrai? 

Au_mois de novembre la visite du 
R. P. Faure est venue nous réjouir. 
Comme nous voudrions toujours fai- 
re plaisir à ce bon Père par nôs ré- 
ponsés correctes et précises! Cepen- 
dant nous aimons tant à entendre 
son franc rire quand il reçoit une 
réponse naïve et inattendue! Le Ré- 
vérend Père et notre maîtresse é- 
taient contents de nous, 

Peu de temps après cette visite, 
notre nouvel inspecteur, M: Albright, 
venait à Letellier. Nous ne le con- 
naissions pas et nous nous deman- 
dions avec crainte et tremblement 
ce que serait cette visite. 

Tous, nous avons été charmés par 
sa personnalité et il a dit à ‘notre 
maîtresse qu'il était très satisfait de 
notre travail. Donc, il y aura bonne 
entente. . Dieu en soit béni! Bravo 
pour les petits Canadiens qui savent 
montrer que l’étude de la langue ma- 
ternelle ne nuit en rien aux autres 
matières! 

En ce moment nous nous prépa- 
rons avec ardeur pour la fête de 
Noël. M. le Curé a fait l'achat d’une 
nouvelle crèche que nous mouroné 
tous d'envie de voir. La chorale pa- 
roissiale, dont mon cher papa est le 
directeur, pratiqué:-du beau chant 
dont nous entendons de faibles é-: 
chos de temps à autre. Nos petits 
“gars” de l'école préparent des can- 
tiques nouveaux et anciens pour la 
messe de l’Aurore. A voir l’ardeur 
qu'ils apportent aux répétitions, nous 
nous attendons à quelque chose de 
bien pieux. | 

Pourquoi ne viendriez-vous pas à | 
Letellier cette année pour la messe 
de minuit, chère Mère-Grand? No- 
tre petite église n’est peut-être pas | 
aussi belle que la cathédrale de St- 
Boniface, inais si vous saviez comme 
on y prie bien! Vous y rencontriez 
la foi des anciens Canadiens dont 
parle si éloquemment Philippe Au- 
bert, de Gaspé. 

Je vais terminer ma lettre, chère 
Mère-Grand, car je dois préparer les 
examens de Noël, qui, en ce mo- 
ment, absorbent toutes mes énergies. 

Ma maîtresse et tous mes tamara- 


e 


reuve-de bonne volonté et de bon | 


danger, en bleu pour le soir et pour | des me prient de vous présenter 
| leurs voeux les plus sincères pour 
Surtout, n’ubimez pas vos sourcils | des belles soleñnités qui approchent. 
en les épilant, cela peut changer! Pour moi-même, j'ose vous prier 
toute votre physionomie et, dé reste, ! d'accepter avec mes souhaits réité- 
cette mode, vraiment étrange, est rés, un baiser affectueux. 
bien finie, ‘heureusement. Si vos! Une de vds petites amies 
sourcils sont très épais ou irrégu-| “Coin”, 
liers, vous pouvez enlever ce qui dé-| + Cécile GRANGER, 
forme leur ligne, Et c'est tout, | de Les Grade XL 


‘ # 


plus paresseuse qu'eux, Non! dès 
mainténæmt, je vais m'efforcer de 
bien apprendre mes leçoris et de 
bien parler. 
: Au revoir, chère Mère-Grand, 

Bons baisers de 

Gauburge CHARRETTE. 
+ + + 

. Saint-Adolphe, 
Chère Mère-Grand, 


I y a bien longtemps que je ne, 


vous ai pas écrit. Puisque je suis 
maintenant pensionnaire à Saint- 
Adolphe et que mes compagnes d'ici 
vous écrivent, .je veux les imiter, — 

D'abord je vous dirai que je suis 
allée chez moi à Haywood pour les 
conventions. J'ai même prolongé 
mon séjour près de mes parents, 


marié. Depuis le 7 novembre je me 
suis remise à l'étude, Je n'ai pas de 
temps à perdre car je veux- passer 
mon grade VIII cette année, 

Si nous étudions beaucoup, nous 
jouons aussi très bien. Voici com- 
ment nous organisons nos récréa- 
tions. Chaque soir, l’une d’entre 
nous est reine du jeu, et sous sa “tu- 
telle” nous nous amusons. Ainsi cha- 


que soir nous- apporte dela variété 


et cela excite un peu notre curiosité, 
car seule notre “directrice” sait Te 
programme de sa “soirée.” Le di- 
manche nous nommons à Soeur Su- 
périeure celle de nos compagnés. qui 
nous a fait jouer le mieux. 


Une petite fille qui pense à vous, - 


Marie de ROCQUIGNY. _ 
4 # — + — 

La Broquerie, Man. 
Chère Mere-Grand, 

C’est votre petite Denise qui vient 
vous redire bonjour à l’occasion des 
grandes fêtes de Noël et du jour de 
l’an. ; 

J'ai une belle petite soeur de 5 
ans, bien fine, Je m'amuse bien avec 

-eHe. Elle a éerit au-petit Jésus qu’ 
Jui apporte un petit piano. Ma grande 
soeur apprend le piano, alors elle 
voudrait le savoir elle aussi. Elle 


. vous envoie un gros bec en atten- 


dant qu'elle sache écrire. 

Je suis arrivé deuxième le mois 
dernier, alors ce mois-ci je travail- 
le encore plus fort, 

Votre petite-fille vous souhaite 
beaucoup d’étrennes ainsi qu’une 
heureuse année. 


Denise EMOND. 
Gradé IV. 

+ 

. Saint-Malo, Man. 

Chère Mère-Grand, 

Oh! quelle joie pour moi d'écrire 
à Mère-Grand pour la première fois. 

Je suis un élève du Collège de St- 
Malo; nous sommes 40 petits gar- 
çons. Je suis dans le grade VI, j'ai- 
me beaucoup aller à l’école, Chaque 
mois nous avons la lecture des no- 
tes. Nous sommes tous fiers d'avoir 
la visite de M. le Curé pour la dis- 
tribution des rapports; il sait encou- 


+ + 


rager par des paroles consolantes | 


tous les petits garçons; il sait aussi 
trouver le mot qui convient à cha- 
cun, car il nous connaît bien, 

Nous avons une belle et grande 
église à Saint-Malo, bâtie en 1936, 
Comme je serais heureux si vous 
pouviez venir la voir et en même 
temps nous rendre visite! 

Au nom de toute ma classe, je 
vous souhaite une heureuse année. 
Que le bon Jésus vous accorde beau- 
coup de bonheur et vous récompen- 
se pour toute la joie que vous semez 
au “Coin” si savoureux et pour tout 
le bien que vous faites aux petits en- 
fants. 

Un petit garçon qui vous aime, 

Ulysse CLEMENT. 
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haussement d'épaules; mais il céde. 
Merci, père! s'écria le jeune 

çon. Cela nous portera bonheur 

bienfait n'est jamais 


re, car M. Tramer avait . DB LS 
modèle, ou plutôt un estancia, coms ! 
me on dit au. Chili. 1 ne 
pas, évidemment, que e 
Fido pôt lui porter bonheur, mais. 
c'était un brave homme, et la joie. 
de son fils lui semblait une récoms 
pense suffisante. ; S 
A vrai dire, le colon, établi depuis 
trois ans pied de la 
n'avait pas grand mérite à accorder 
la vie à Fido. Son estancia était as 
sez vaste pour qu'un chien pt s'y ? 
mouvoir à l'aise sans gêner person. * 


né: — ' 
Fido, en grandissant, prouva que | 
Marc, en le parant de toutes les qua- 


lités, exagérait un peu. (Ce Lo 
chien n'était ni robuste ni de à 


sait toutes sortes de folies, mordil- 
lant les souliers de son maître où 
sautant sur les chaises quand on lui 


ranquille, 

—Est-il gentil! s'exclamait Mére 
qui l’admirait, ; 

Et cependant Fido était t 
occupé à quelque chose d'abrur: 
se pasiionnait pour des tâches im- 
possibles, cherchant à attraper un 
lièvre à la course ou à atteindre un - 
oiseau dans les branches, - Fe 

‘En grandissant, Fido se rendit 
compte qu'un petit chien court . 
moins vite qu'un lièvre et qu'il est 
hors de son voir d'atteindre les k 
oiseaux; mais, comme il avait le did- | 
ble au corps, il se mit à taquiner le 4 
singe Mono, qui était plus rusé mel 
Ha, TE ES 

“Peut-être, en agissant ainsi, n'a- 
vait-il d'autre intention que de 
jouer, mais Monô était un vieux sin- 
ge très digne qui ne jouait pas avee | 
les chiens; il prit très mal la L | à 
santerie de Fido et lui tira les orells ‘+. 
les, puis la queue. 6. 

Cela ennuya Fido et l'obligea à ré | 
fléchir. : 


rc 


Le 


Mais le sort en décida autrement, 
A quelques jours de là, Mare, 
ayant caressé Fido, lui dit riauts 

—Ne vois-tu pas, Fido, ‘Que ce ; 
singe se moque de toi? LES 

Fido comprit fort bien ces paro: 
les, grâce au geste qui les accompa= 
gnait. Or, il obéissait toujours à me 
maître, et comme ji] voulait se \ 
tinguer, il bondit dans la direction 
de Mono, . 

Le singe fit une grimace qui res- 
semblait à un rire et s’éloigna sans 
se presser; mais comme Fido faisait 
mine de le mordiller, il se fâcha 
tout net et, se retournant, il sauta 
sur le dos du chien, ‘ 

Fido, transformé en coursier, fut 
pris d’une peur affreuse et se mit 
à courir, faisant de vains efforts 
pour se débarrasser de son cava- 
lier. Celui-ci, sans pitié, lui arracha 
les poils un à un. Alors, pérdant tout 
amour-propre, Fido vint se réfugier 
dans les jambes de son maître; en 
hurlant larentablement, 

(A suivre) 


Pas assez de vent! 


Le touriste.—C'est curieux, je suis 
passé par ici l'an, dernier et il me 
semblait qu'il y avait deux moulins 
à vent, 

Le 


à 
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aysan — C'est vrai, mais on “! 
en a abattu un parce qu'il n’y avait 
pas assez de vent pour'les faire t 
ner tous les. deux. 
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Madame choisit des papiers de 
tenture. > F 
—Celui-là est foli, dit-ellé; mais 


je crains qu'il ne supporte pes l'in: | 
midité. ï 


Lili=-Maman, uoi ne prends. À. 
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la senteur des fleurs, er 
tr limpide d'une rivière, la pu- 
du ciel, tont celà se trouve in- 
oré en même Lemps, comme l'é-, 
qui rait Le noyau fragile 
tue une heure trop belle. | 
qu'il comparait les lettres les 
S récentes de Geneviève avec cel. | 
qu'il en recevait au délmt de son | 
en Mrique, Roger n'était Leo 
concevoir quelque inquiétude. 
x que la jeune fille ebe-mêème. | 
esurait le changement qui s'o-; 
it en elle, De tendre qu'elle! 
t tout d'abord, sa correspondan- 
était devenue simplement affec-| 
se, une écorrespopdance de ca-| 

de. 
jeune homme en souffrait, ef- | 
é pur ailleurs des conceptions | 
iddvelles de celle qu'il avait connue | 
différente. Naguère. timide et ro- | 
ntique, il la sentait prés de lui; 
éllé semblait maintenant s'en écar- | 


idées hardies que Geneviève pro- 
ail sur touté chose faisaient à | 
Roger une peine véritable, Ce n'é. | 
tait plus sans appréhension qu'il | 

vait dans son-eourrier l'enyelop- | 

"mauve, du délicat parfum de ver- | 

«0 qu'il attendait et redoutait à 
ois. Avant de l'ouvrir, il se de- 
dait quelle nouvelle théorie, cy-" 

hique ou égoiste, son amie allait dé! 

( ire. LEE 

; jeune fille parlait complaisam:! 

ent de son existence à Dijon. Elle: 
disait sa vie libre et heureuse. Elle 
cobltait les soirées passées au spec- 
facle avec “la bande”, comme elle 
appelait ses compagnons, les excur- 
sions, les heures consacrées au sport, | 
à l'étude, au bal. | 

“Hier soir, écrivait-elle, nous som- | 
mes aMés au théâtre. On donnait 
Tapaze. Si quelquè jour on le joue 
lü-bas, je te le recommande... De- 
main, nous irons au music-hall, 
loûte la bande. I y à une revue de 
Môgador, la plus trépidante de l'an- 
née, disent les affiches... Nous a- 
vons aussi décidé d'assister cet hiver | 
du bal des étudiants. 1} parait qu'on | 
Sy amuse foHément ...  Figure-toi 
ué j'ai lu seulement cette semaine 
j'äi honte dé l'avouer, je retarde de 
dix ans) La Garçonne et Le Cpuple. 
Vietor Maärgueritte ne m'emballe pas, 
J'aime bien Proust et Gide... Je! 
viens de parcourir aussi Ces Dames! 
aux chapeaux verts C'est, je crois, | 
ce qu'on appelle une histoire à l’eau | 
de rose. Un peu comme Men Oncle et | 
mon Curé. C'était bon quand j'étais 
une petite fille: il y a un an. Main- 
tenant, je suis une jeune fille. Ce 
n'est plus la même chose...” ‘ 

—La prochaine fois, songeait Ro-! 
ger, la prachaine fois qu'elle m'écri- 
ra, ce sera pour me chanter l'éloge 
d'Octave Mirbeau! 

Chose curieuse, le jeune ingénieur 
incriminait davantage le milieu dans 
lequel vivait Geneviève que la jeune 
fille etle-même. M se disait qu'elle é- 
fait en Contact avec des gens qui! 
souillaient son esprit, Mais il n'osait 
pas lui donner dé conseils, nf l'en- 
gager à faire montre de plus de me- 
sure et de pondération. Une fois! 
qu'il ait essayé, Geneviève lui avait 
réponduæ-qu'elle n'était plus une en- 
fant et qu'elle ne voyait pas pour- 
quoi le sauvage africuin—elle appe- | 
lait Roger gin sauvage africain! | 
voulait lui donner des leçons et des ! 
conseils, alors que lui, certainement, 
Î l'âge qu'elle avuit, connaissait de- 


; 
Î 


puis longtemps les ouvrages et Îles 


spectacles qu'il entendait interdire 
à sa petite amie. Et elle partait eu 
guerre contre les préjugés stupides | 
qui tolèrent à un jeune homme, par- 
ce que c'est un jeune homme, ce | 
qu'ils défendent à une jeune fille, ! 
sous prétexte que cé n'est qu'une 
jeune fille, 
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|tui sembla_ qu'elle était mue. 


|renouveau à sa façon, et des hiron- 


| avait 


{ A : : . fs 2! 
| mer un pâte qui pouvait, à la°ri- 
| guéur, passer pour du mortier, 


our, sur la place. Elle fit d’abord! 


=: IMÉÉNCALE MORQ 1568, Se Denis, Mk 


sortir de l'eau. Cela se voyait d'ail- 
leurs aux maillots qui collaient sur 


les corps, en épousant ‘étroitement ; 


Geneviève au milieu du groupe. Il 
Elle 
riait à pleines dents, heureuse, in- 


| différente, nullement gènée. Jamais | village, que 


Le, jeune homme n'avait vu son amie 
dans une ténn£ aussi rudimentaire. 
H en fut choqué pour elle. 
souvint qu'autrefois, elle 
toujours sa robe sur ses genou 
quand, assise, elle venait à croiser 
les jambes. Et voilà qu'elle s'exhi- 
bait sans pudeur, plus nue avec son 
maillot mouillé qui plaquait à son 
corps que si elle n'en avait pas eu. 
Furieux, il déchira l'image en 
meñns morceaux et les éparpilla 
dans la forêt, au gré du vent.. 


IV 


lait venu, comme un éblouissement, 
dans un rayon de soleil. Sous le dé- 
me immense du ciel radieux, la na- 
ture était en fête, Une brise légère 
et parfumée, pour avoir sur 
tous les parterres qui se hâtaient de 
fleurir, arrachait, de ci de là, des 
pétales multicolores qu'elle empor- 
tait, comme des confettis, dans une 
glaire de lumière. Et les pommiers 
tout -blanes, lels des jeunés mariées, 


s'inclinaient vers les pêchers, roses | 


d'émotion, comme pour leur confier 
‘des secrets d'alcôve, 

Un merle  sifflait joyeusement | 
dans un hallier, un coucou saluait ke 


delles zigzagantes jetaient leur piail- | 
lement bref. C'était l'éternelle sym-! 
phonie de la terre qui s'éveille. 

On sentait soudre du sol une vie 
imystérieuse, bouillonnante, commu! 
niquant à tout une vigueur nouvelle. | 

‘ae germination intense s’effectuait | 
dans les entrailles de ce sol réchauf-!| 
fé par les premiers rayons, On de-| 


 vinait l'ufflux de la sève dans les) 


plantes, l'éclosion prochaine des] 


| bourgeons gonflés et durs dans les | 


vignes et les jardins, et aux bran- | 
ches des arbrés fruitiers commen- | 
çaient à paraître de petites feuilles 


| vértes, pointues comme dés langues 
f d'oiseaux. 


à cr se 
Il semblait que les ennuis, les dif- | 


firends,-les haines, ne dussenf plus | 
exisler dans cette atmosphère de fé- | 
te, et que l’on se devait de célébrer 
d'un coeur léger, dépouillé de toute | 


|animosité, cette résurrection de la 


nature, - 

A Saint-André, au contraire, il pa- 
raissait que les rancunes, endurcies 
aux jours tristes d'hiver, n'aient at- 
tendu que le printemps pour se ma- 
nifester, elles aussi. : 

I se passait dans la villa de M. 
Savoisy des choses mystérieuses. | 
L'ancien adjudant colonial se livrait 
dans $on jardin à de bizarres tra-| 
vaux. Îl avait acheté un sac de 
chaux, une Brôuetflée de sable - qu'il | 
rait passé au cible, et fait empi-! 
ler des briques dans un coin. Puis, 


jun au matin, il s'était mis en man- 


ches de chemise. 1 avait versé le sa- | 
ble près du fossé qui traversait son 
jardin, en avait fait un monticule 


| dans lequel il avait creusé un trou | 


qu'il avait agrandi en cuvette. 11 y! 
vidé de la chaux, versé de! 
l'eau, amalgamé le tout pour en for-{ 


pe 


Ensuite il avait pris une truelle et | 
des briques et s'était mis "en devoir | 
de boucher l'orifice du mur par le- 
quel arrivait l’eau de l'abreuvoir.! 
Alors il arriva ce qui devait norma- | 
lement arriver: celle-ci ne pouvant | 
plus. s'écouler par le conduit, s’é-| 
chappa à côté, de l'autre côté du! 


| 


| 
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n'était pas là 


en attendant, 
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tion, èn ‘fonte, à 
dents pointues, un jet puissant 

clair ‘et fraiche: qui émplissait 
ge dans 
s'abretivee ‘eau, 
suite, s’écouluit par conduit 
traversait Te mur du de M; 
vois, où un fossé la recueillait. 
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pour faire boire 


0 demanderez ‘à 
de faire le nécessaire. 
fis moi, ce n’est pas 


re Ve parti. Quel sa- 


: t, out le pays apprit 
Lambert, qui n’en reve- 
LE tour de M. Sa- 

in, füfieux, répéta que 
faute si, au lieu de 


% M fallait mainte- 


’à la rivière, 


Temps, et qu'on 
d'émbêter le mon- 


AitE 
: ce n'est pas le 


mial!”, et tout 


Va. Pour les villa- 


Alors on laissait se perpétuer üne . ain 1r mn colonial était 
tradition qui ne 'dontiait en somme | Un persoñfiäge ai Cérveau un pêu 
que dé résultats. re 1 3 SU Des ges à 
1 (TM ! ur la : $ | original wiñit dù avoir tr 
A LL CO TS 
l'abreuvoir" qui tiéltait une. che! core {ôut'le monde, cé qui faisait 


plus sombre dans un eoin dé la pla-| 
guer ! 
s'il y avait quelqu'un sons le préau 
qui abritait le fontäine "hi à plus 
forte raïso cé qué Pony faisait. 
L'étrangér non averti entendait le 
gazouillis régulier de l’eau qui cou- 
lait de la gueule du dauphin rica- | 
nant, accompagné en sourdine d'un | 
bourdornement confus, fait de chu-| 
chotements. : 

M. Savoisy avait sans doute acheté 
la villa du docteur Verdonnet pour 
être miex logé, pour avoir un jar- 
din- plus grand, ou pour tout ce| 
qu'on voudra, Mais il -avait surtout | 
fait cette acquisition . pour accom- | 
plir une vengeance. Et quand il di-! 
sait à Geneviève: “A nous deux, | 
Monsieur Fontenelle, à nous deux!”, | 
il avait déjà son plan en tête. Et ce 
plan c'était, en bouchant l'orifice du 
tuyau d'écoulement de l'abreuvoir, 
de susciter des réclamations, puis de 
motiver l'intervention du maire. Ce-! 
lui-ci ne manquerait pas, en effet, | 
de venir le prier de laisser couler 
comme avant. Il refuserait, et on! 
verrait ee qu'on verrait. 

M. Savoisy était confiant, sûr de | 
son droit. H avait pris conseil au- | 
près d'un avoué, lors d'un voyage | 
qu'il avait fait tout exprès à Dijon. | 
Il êtait décidé à refuser catégoriqué- ; 
ment de déboucher l'orifice de la! 
ccnduite,, quelles que pussent être! 
les-conséquences de son refus. 1! se! 
disait que M. Fontenelle serait bien | 
embêté lorsque les habitants, privés | 
de l’abreuvoir, lui adresseraient des! 
réclamations de plus en plus pres-! 
santes. 

Et M. Savoisy voyait plus loin 
encore, Si l'eau stagnait trop lon- 


| 


temps dans l’auge, elle serait souil- 


lée, lle deviendrait putride, elle 
pourrait engendrer des épidémies. 
A ce moment, lui, M. Savoisy. écrivait | 
à a Commission départementale | 
d'hygiène pour signaler le danger. 
Une enquête administrative suivrait | 


et ce serait encore la source de! 
nouveaux ennuis pour M. Fonte-| 
nelle. 


Le pius habile, dans ce plan mi! 


| nutieusement échafaudé, c'était que | 


M. Savoisy, demeurant dans son 
droit très strict, on ne lui. pouvait | 


‘| rien. Propriétaire de la maison, du 


|iardin et du mur, s'il ne lui plait 
| pas que l'eau s'écoule dans sa pro- 
| priété, ik mure le pertuis. Et voilà!| 
| Rien ne peut l'obliger, s’il ne le vèut 
pas, à recevoir l'eau qui arrive de: 
Fabreu:'oir. 

On dira.qu'il agit contre son inté- 
rêt, car il sera privé par la même oc- 
casion de l’eau du fossé pour arro- | 
ser son jardin. C’est enténdu, et il le | 
sait bieti. Mais il joue gn si bon tour 
à son ennemi M. Fontenelle ..…. | 

M. Fontenelle, avisé de l'incident, | 
comprit aussitôt qu'il y avait là au-! 
tre chose qu'un concours de circons- | 
tances. 11 se dit: 

—C'est enpore un tour de cet ani-! 
mal-là. 

Et pour en être sûr, il demanda au 
bèré Lambért,, son. adjoînt, d'alier | 


? 


[en 


D 


| trañlé, 


qu’il trouvait un malin plaisir à pro- 
voquer des ennuis à ses concitoyens, 
Un < 3 A : 

Ains? M Sé mit-il le villa- 
ge à dos, Saüf quelqüés personnes à 


qui il en imposait encore, et une de- 


: mi-douzaine de mécontenfs et d’en- 


vieux — personne ne lapprouva. 

Lé résultat le plus immédiat, en 
tout cas, fut qu'on ne pouvait plus $e 
Sérvir de l’abreuvoir, dont l'eau é- 
tait trouble et déjà souillée de dé- 
tritus. 11 fallut faire cinq cents mè- 
tres pour conduire les vaches et les 
chevaux jusqu'à la rivière, et ce 
n’est pas toujours drôle. 

Devant cette situation, M de Fon- 
tenelle ektima qu'il était utile de 
convoquer le Conseil municipal pour 
examiner la question et décider de 
l'attitude à adopter. 

Après un concert unanime de pro- 
testations, les conseillers décidèrent 
de tenter officiellement une derniè- 
re démarche auprès de M. Savoisy 
et de tâcher de le ramener à des 
sentiments plus sociables. On envi- 
Sagea même de lui allouer, s'il le 


! fallait, une indemnité pour qu'il lais- 


se couler l’eau comme autrefois, et 
M. de Fontenelle fut chargé de ré- 


diger une lettre recommandée pour | 


demander à M. Savoisy de venir 
s'eñtendre avec la 1hunicipalité. 
Quelques jours après, de nouveau, 


la grille tourna sur sés gonds, avec | 


le même désagréable 


rut sur le perron, et, prenant le 


courrier, elle demanda machinale-| 
: ment: 


—Rien à signer? 


Elle fut étonnée d'entendre le fac-! 


teur lui répondre: 
—Si, une lettre 
pour M. Savoisy. 


“bestisex boire dans l'aë- 


grincement, | 
car elle n'avait pas été graissée.| 
Phonsine, comme d'habitude, appa- | 
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gesse cultivée préfère les districts où 
il fait chaud et où la pluie n’est pas 
excessive. Rien n'indique que la 
Plante retourne à l’état sauvage com- 
me le font tant d'autres plantes exo- 
tiques. , 


Canada ne paraît pas avoir causé 
d'accidents. Dans son livre “Plantes 


L'emploi dé la gesse cultivée | 


pendant une longue période jieut a- 
j mener la paralysie des extrémités 
inférieures : chez l’homme et des 
membres postérieurs chez les che- 


previennent ile l’asphyxie qui en ré- 


et 


exerce de mauvais effets sur le porc. 


ges sur ce sujet, le Dr R. H. Manske, | 


»—— 


rentes récoltes sur les fermes cana- 
diennes et la prodüction des bes- 
liaux en une année quelconque sont 
des choses réglées par le hasard, 
mais les cultivatcurs savent que 
pour régler leurs provisions d’ali- 
ments d'après le nombre de leurs 
bestiaux ils sont obligés de se pré- 
parer d'avance, Il faut aussi qu'ils 
trouvent de l'argent comptant pour 
payer les taxes, l'intérêt sur leurs 
hypothèques, ainsi que’ pour vivre. 
. “Autrefois, pour prendre une déci- 
sion au sujet du programme de cul- 
| ses, les cultivateurs canadiens de- 
| 


vaient consulter toutes les soure 

de renseignements écrits ou de vive 
| voix, tout en tenant comple des 
| mauvaises conditions possibles de 
| température et de soutes les autres 
| choses qui peuvent diminuer les ré- 
icoltes. Ces renseignements étaient 
fort éparpillés et il était hien diffi- 
cile de les rassembler et de les ana- 
lyser. Cette difficulté n'existe plus 
| aujourd’hui. Les ministères fédéraux 
de l'Agriculture, de l'Industrie et du 
Commerce out introduit une publi- 
‘cation qui devrait aider les eultiva- 
| teurs à étudier les possibilités du 
‘marché avant de faire leur plan. 
| Cette publication est “La Situation 
| agricole et prévisions” que l’on peut 


| OTTAWA — C'est grâce suftout à 
|ses ressources en forces hydrauli- 


fourragères, prairies et pâturages,” Nord-Ouest jouent : 
Malte nous dit “qu’elle n'a jamais l'empoisonnèment par le selenium, 


Après une longue étude des ouvra-| 


du Conseil national des recherches, | 


Beaucoup de gens” s’.imagineat | 
que les ensemencements des diffé-| 


| 
| 
| 
| 


La Richesse du Ciieda | 


- en Source d’Energie 


| 


recommandée ques que ie Canada a pu réussir en | 
| quelque trente ans à peine, sa trans-| miniète, a métallurgie, les- établis- | 


dangereuses de toutes. 


tion de tourtéaux pressés à une 
te température ont uné tendance à 
détruire le principe toxique. 
son livre sur la “Flore de l'Europe 
centrâle," Hegi déclare que les se: 
mences hautement colorées de ces 
espèces très variables sont les: plus 
- La gesse chiche ou pois chiche 
(Lathyrus Cicera L.), apparéntée à 
la gesse cultivée, qui a été égale: 
rent à l'essai dans ce pays, est eon- 
sidérée comme plus vépéneuse que 
la gesse cultivée, mais elle est. moins 
cultivée en Europe. D'autres plantes 
légumineuses ‘indigènes au Canada 
ont également des effets toxiques; le 
lupin cause la lupinose, les espèces 
d'Oxytropis causent le locoisme, et 
la vesce des bois de l'Ouest (Astra- 
galus campestris (Gray) provoque 
un empoisonnemiént qui, sous cer- 
lains rapports rappelle le lathyris- 
me. On prétend également que d'au- 
tres Astragüles dans les Etats du 
un rô dans 


dant de ne pas oublier ces dangers 


vaux. Le larynx ést également af-| et de se tenir sur ses gardes; la cul- 


fecté et beaucoup de cas mortels! ture de ces récoltes ne devrait être | rée. I, ne nossède par ailleurs ous 
| 


encouragée que s'il y a de bonres 
L: 


sulte. On dit aussi que cette plante l'raisons pour le faire, 


Herbert GROH, 
Servce ‘de la Botanique 
Ferme expérimentale centrale 
Ottawa, Canada. 


Un service de prévisions utile pour les cultivateurs 


- sg ns 
se procurer en s'adressant au Dy- 
reau de publicité et d'extension du 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 
L'édition de 1938 est la cinquième 
publiçatien annuelle de ce bulletin 
qui recoit üne attention 
plus grande de la part des cultiva- 
teurs et de tous ceux qui s'occupent 
d'agriculture. 


La ‘Situation agricole” contient 
un exposé des aspects courants de 


la demande domestique et interna-'! 
tionale, ainsi que des rapports :aé- | 


parés ‘sur chacun des principaux 
produits agricoles. Le cultivateur 
qui s'intéresse spécialement 
boeufs de boucherie aura plaisir à 
apprendre par la “Situation” de 1938 
que la courbe de production des 
boeufs de boucherie est maintenant 
à la baisse et que l'on prévoit .une 
diminution des approvisionnements 
totaux pendant les trois où quatre 
ans qui vont suivre, Il devrait en 
résulter des prix relativément-fer- 
mes pour le boeuf, Les Etats-Unis 
-Ont pris une quantité assez grande 
de boeufs de boucherie canadiens et 


le marché du Royaume-Uni est en-! 


courageant, De mme les facteurs 


les plus importants qui sé rappor-! 


tent aux autres produits de la ferme 


sont représentés d'une manière très: 


lisible et instructive, 


Hydraulique 


trémité à Pautre du Domirion. Ces 
cours d’eau alimentent d'une force 
motrice peu onéreuse lexploitati 


L'homme chercha le registre, et} formation remarquable de pays ex-! $ements de chimie, les fabriques de 
indiqua”à la servante la case où le, clusivement agricole qu'il était en! pâte à papier, tes papeteries ct Hom- 
récipendiaire devait. opposer sa si-| pays industriel d'importance recon-| bre d’autres industries. 


gnature. 
d'attendre une minute, puis elle -ren- 
tra dans la maison en criant: 

—Monsieur Savoisy, voilà le cour- 
rier, il y a une lettre recomman- 
dée ... Faut signer. 

M. Savoisy qui, tous ces jours-ci, 
Plus que jamais étudiait le Dalloz, 
repoussa le gros ouvrage pour faire 
place. Il assura l'équilibre de ses 
lorgnons, chercha une trentaine de 
secondes avant de trouver là place, 
et, finalement, mit son large para- 
phe, enjolivé d'arabesques. Phofisi- 
ne reporta le cahier au facteur. 

M. Savoisy regarda le pli, un peu 
intrigué. 

—Qu'esi-ce que cela peut bien é- 
tre? démanñda tit 

I tenta de percer l'énigme en exa- 


| misant l'enveloppe. Plusieurs fois il 


relut son adresse, : dactylographiée 
sur le papier biane, sains en-tête: 
Monsieur Jules Savoisy, officier re- 
à Saint-André (Côted'Or). 
Puis comme cette lecture ne lui @p- 


| prenait rien qu'il ne connût déjà, il 
se décida à décachgter l'enveloppe; | 


. (A suivre) = 


}phie favorable, une 


lacs et cours d'eau 
| tout contribue à assurer une abon- 
| dance de sources hydrauliques qui 
| peuvent alimenter d'un débit inin- 
|terrompu d'énergie à bon compte 
| presque tous les centres de popula- 
tion, ce qui constitte un précieux 
| apport -aux industries qui exploitent 
les mines et les forêts. 

On estime à quelque trente-quatre 
miHions de chevaux-vapeur Hr puts- 
sance génératrice des sources hy- 
drauliques eañddiennes 6e qui, nor- 

| rhalement, approvisionnerait : une 
| installation de turbines capable d'un 
T rendement de près de quarante-qua- 
{tre millions de chevaux-vapeur, Jus; 
LA présent, les installations n'ont 
| atteint que dix-huit pour cent dé ce 
total potentiel, ce qui représente un 
| placement direct de $1,600,060.000 
| visant la gfnération, la tfansmis- 
| sion et la distribution de cette force 


| plus cotisidérable encore dela part 


l 


Phonsine pria le facteur | nue. Son vaste domaine, sa topogra- | 


4 
| motfice et une mise de = 4 
dés industries usigères, d'une ex 


Un aspect remarquable des res- 


généreuses d'énergie exploitable à 

Broximité des centres industriels. 

Tous les centres industriels du Ca- 
ve 


CC D PA 


| et cependant it y n des arbres que: 


aux | 


ion | 


r 


rage et pour l'utilisation 
le d'appareils destinés à ven 


humain. A l'heure qu'il est, l'élee- 
tricité pénètre de 
les campagnes, apportant à ceux qui 
y demeurent les avantages pratiques 
et le confort dont bénéficient les 

pulations des villes. Le -prix pad 4 


que du courant électrique agit de. 


moins onéreuse la corvée du travail: 


+ 


plus en plus comme aimant, attitant : 


au Dominion des industries impor-...,, 


tantes dont'le re ent augmente 
les exportations canadiennes, 
D S raneterénns 


L'érable du Manitoba est:il 
nre mauvaite herhe 


Il est rare que l'on anplique l'éni- 


thète “mauvaise herbe” à un arbre, 


plaine À 
Giguère, érable à feuille de frêne on file: 


Ÿ 
4e 
À 
#. 


érable négundo, est un arbre à pous-! 
|se rapide, mais d'assez courte du: 


| cune supériorité sur benucous d'au. 


ltres arbres ‘indivènesi it a été sèue 


n 


|Xent planté à Vexeës et, dans ces 
circonstances, il devient une ma: 
vaise herbe, Sa végétation est sou 


| 


| vent étalée et il est exposé aux at- 


|faques des insectes et des nnimaux 
| qui paissent, et qui le défigurent 
| beaucoup, Enfin, un autre gros dés 
| fant est. qu'il produit 1 
LSCNÇERÉE. : 
| Lorsqu'un gros “érable du Manito- 
| ba pousse à proximité d'un jardin où 
| d'un champ cultivé, il faut détruire 
une récolte annrielle de. jeünes àr- 


| 


de gros efforts pur les déruciner, 
| On à vu des jardins qui avaient été 
{laissés en jachère pendant une &ai- 
| son recouverts d'une pousse de jeu- 
{nes érables de'ce genré, furet évaie- 
| se que s'ils nvaïent été Jemés et qui 


années un fourré ifinénétrahlo ss 
[aucune utilité, Souvent aussi le gn- 


lbres, qui sont déformés par la dent 
des animaux qui passent, 
Heurencement il suffit d'abattre 
un pelit nombre.de ces arbres pour 
ise protéger contre leurs incursions. 
L'évable à Giguère appartient en ef- 
fet: à l'ane de ces espères où Îles 


fleurs pistillées (fermellés) sont por: 


tées sûr un individu et les fléprs 2 ne 


Stnininées (mâles Ÿ sut ne autre; En 
dbattant les avbres févmelles qui Sont 
les sûtils à prier des graines on 
met fin à ce fléau. Aprés avoir fleu- 
"i pour pollinisér les ‘arbres pistil- 


due dés fonilles, shns ces goûsses de 


ver, 


L'érable du Manitoba est indigène 
aux provinces des Prairies où il est 


lés, les arbres à étaniines ne portent. 


i 


s # 


eshroup de 
“ d 


hd die he 


| bres de semis el si l'on ne s'y prend "*! 
toujouss | pas à temps, ces jeunes arbres sont20# 
[si bien ancrés en terre qu'il faut*" 


sc 70 qui Fe 
nt devenus ou _hout de -quetquies, ; 


zon mince du talus des chemins est 7 
envahi par des touffes dé ‘ces ‘dt: : 


» 


graines blanéhies ét malpropres quil’. Fo. 
donnent aux autres l'apparence d'a. 
| voir été vêtus de haillons tout l’hi-. 


très commun dé long des cours d'eau” 


et sur Je bord des Jaes. H résiste aus- 
si parfaitement à ln sécheresse lofs- 


le trouvait pas autrefois dans l'Est, 


Limais il s'en est fait de grandes plans, 
tations, H échappe souvent à li cul 


lue ef il à même envahi les talus 


| des rivières près du littoral -de At" 

précipitation à! sources hydräliques du Canada est | lantique, comme fl l'a fait d 

| la fois ample et bien distribuée, des! la distribution" relativement _ égale, | habitat des prairies. 
innombrables, ! d'un littoral à l'autre, de sources | 


| Herbert GROH, 
| Service de-Ja botanique; 

| Ferme expérimentale centrak 
| Ofiwa, Ont 
muets. 27. 1 


eee me eee 


€ het 5 and ae à, 
4 U VAUT Ÿ 


' 


qu'il est planté loin de l'eau. On ne 


ia 


ans son. 


tr 
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8 
; 


d 
tre de France à Ottäwa, et à M. 
Moritréal. 


jouissent d'une santé florissan-| mort du président Dournergue. 


crue €: 


hiteur: et ceux qui ont la conscien- | agréable FEURIOR de TAMITE. 


paix ne sauraient posséder N 0 U V E L L ES 


en 

bonheur plus intime et plus réel. 

fut le thème de tous les souhaits 

«eh s'échangèrent les paroissiens 
la salle paroissiale, le matin 
Même du premier de l'an, De l’égli- 
se, d'où rayonne toutes les activi- 
tés paroissiales et familiales, tous 

+. fe dirigèrent-vers leur foyer respec- 

: if. Là c’est la bénédiction pater- 
pelle ..: -ÆFraditions de chez nous 
què.nous devons respecter et con- 
férver précieusement. 


" 


e Le banquet des Rois nr 
: Le souper annuel de la paroisse 

aura lieu encore cette année le 6 

L le jour des Rois. Mme :J.- 

: +N. Léveillé est chargée de la ven- 
te des billets, Ils sont à 80.50, Selon 


Littérature canadienne à 
Comédie-Française 


lière. 
Française consacre une 


des poèmes classiques ou dignes 


doyer, chargé depuis 


nistrateur général 


connaître la poésie canadienne 
public français. Pierre Dupuy, 


HOUTE PERSONNE désirant se- 
* merce avoine “Don de Dieu” doit 
… "s'adresser à l'hôtel Frontenac -jus- 
À V' qu'au 20 janvier, Pas plus de 2 
à minots par individu. 


par les plus illustres sociétaires 
| la maison Molière. 


| 
bé Assassinat d’un chef 
ÿ va ardr . js org re catholique à Changhaï 


soin de deux enfants. — #10 par 
mois. S'adresser à Mme Adélard 
Masson, Ouk Lake, Man. 


| française, un homme déguisé 


d 
{ 
Hrscié 


è 


Turck, consul général de France 
M. Bougeïrel a remercié chaleu- 


de familles, À la grand’. vue les principaux événements de 
le Pére Curé souhaita bonne | l’année, il a surtout souligné le cou- 
, paix et bonheur. Certes, ceux | ronnement du roi d'Angleterre et la 


DE PARTOUT 


PARIS — La poésie canadienne va 
faire son entrée à la maison de Mo- 


Chaque semaine. la Comédie- 
matinée 
poétique à faire dire pas sa troupe 


le devenir,. accompagnés de notices 
sur leurs auteurs. Jean-Louis Vau- 
l'accession 
d'Edouard Bourdet au poste d'admi- 
d'organiser ces 
matinées, décida de consacrer deux 
heures en mars 1938 à faire mieux 


au 
se- | 
crétaire de la légation canadienne 
. |à Paris et président de l'Association 
internationale des écrivains de lan- 
gue française, sera, consulté sur le 
choix de ces poèmes qui seront dils 


CHANGHAÏ — Dans la concession 


» 


à 
région de. 


XI le titre de chevalier de Saint- 
Grégoire-le-Grand. E'’année derniè- 
re, il était allé au Vatican. Le défunt 
état aussi chevalier dé la Légion 
d'honneur et chevalier de Léo- 
pald IL. # 
= 0-22 2—— 

Poupées esquimaudes pour 

les jumelles Dionne 


MONTREAL — Des froids déserts | 
septentrionaux du royaume du père | 


Noël, les jumelles ont reçu des ca- 
desux qu'aucune bourse ne peut a- 
la cheter. 

“|: Une vieille esquimaude a confec- 
: | tionné d’étranges petites poupées de 
peaux de phoques et de: chiens, les 
a garnies de fourrures et de perles, 
puis les “expédiées” à Corbeil, 
Ont. Fascinée par un portrait des 
jumelles, Mme  Ingleborg Lunge 
(c'est le nom de la vieille sauvages- 
se) résolut de leur manilester son 
admiration. : A 

Ces cadeaux furent apportés à 
Montréal par Mme J.-0.-B. Petersnn. 
épouse d’un prospecteur du gouver- 


de 


| nement danois, arrivée ici après 4-. 
voir passé: plusieurs mois dans la! 
région de Narssag, du Groenland da- 
nois, point très éloigrié de l'établis- 


sement danois Halstéinborg. | 
Lo 24 0 ——— 


‘Le voyage d’une mission 
francaise à Péribonka 


MONTREAL — On apprend que le 
comité Maria-Chapdelaine du comi- 
té France-Amérique, de Paris, a dif- 
_fér£ à 1939 le voyage d’une mission 
francaise à Péribonka, où Louis au 
mon a situé son célèbre roman. 
| { comité français s'était ra 
| proposé d'organiser ce voyage l'été 
de 1938, à l’occasion du 25e anni- 
versaire de la mort de Louis Hémon, 


de 


Ô 


gardent leurs | 


en 


de voyages circulaires 


. RÉDUITS 


DES 
Stations des Prairies 


Raccourcissez l'hiver en faisant un voyage peu coû- 
teux aux lieux toujours verts du Canada. Renou- 
velez votre santé et votre vigueur sous le climat 
doux et printanier de la Côte du Pacifique. Jouissez 
‘d'une détente merveilleuse en voyageant dans un 
train rapide confortable du Pacifique Canadien. 
Les prix sont à la portée du plus modeste budget, 
même pour une longue visite; ils sont encore plus 


bas pour une courte période. 
ALIFORRNIRA 


L PACIFIC COAST ON 


VANCOUVER VICTORIA NEW WESTMINSTER 
SEATTLE PORTLAND 
SAN FRANCISCO LOS ANGELES 


(Via Varicouver) (Via Vancouver) 
mnt peenmmetepeemeieente 
Billets actuellement en vente tous les jours 


En général, les taux de première classe, intermédiaires et 
voitures de jour, sont en vigueur, mais pour informations plus 
pue quant aux prix et facilités de votre station, consultez 
l'agent des billets ou J. C. Pike, agent des voyageurs, Calgary, 
où W. Horder, agent général des voyageurs, Winnipeg. 


, 
CF . 4 
r' ' 
Le 


TRAVEL 


TRAIN 


SLEEP IN 
COMFORT 
DINE AT 
MODERATE 
PRICES 


Séjournes À l'Empress Hotel, Victoria. où à ; 
lHotel Vancouver, à Vancouver. Prix spéciaux d'hiver. 


Canadien Ce 1 


tte gras 


L | LE ' } 
age 2 emmener 


ARC CIN RE 


mais les préparatifs de ce voyage 
sont assez longs et, d'autre part, le 
25e anniversaire de la publication 
du roman de Louis Hémon dans le 
Temps, de Paris, tombe en 1939. 
Pour ces raisons, le voyage a été re- 


N, Francoeur, libéral, dans ln cir:! 
conscription fédérale de Lotbinière 
a laissé les partis dans les rêmes | 
positions aux Commungs: | 


porté à une année plus tard. Appa:| Libéraux 178 
remment, la mission française n’en Conservateurs 39 
sera que plus nombreuse et des fêtes |. Crédit social... 17 
\qui se dérouleront. à Québec, àl C-C-F. 7 
Montréal et à Péribonka à. cette oc-| Indépendant 1 
casicn-n’en seront que plus solen-} Siège. vacant 1 
nelles, ; 

D 7 TOtRE-omenaeene 245 

“2-8 ——  — 
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| L phase sa pe. on pig | L'Action catholique 
| compte 1,222 prêtres su Dashde 
| 


| QUEBEC — L'annuaire ecclésias-| Par le R. P, ARCHAMBAULT, SJ. 
l'tique de 1938 révèle que l’archidio- : 
cèse de Québec compte 1,222 prètres ; PS mme cu . dgremsemgt PauÀ Je 
| séculiers et réguliers: 511,454 catho- | > uveran . onti e comme l'institu- 
| tiques; 6,946 non-catholiques; 273 | > ve _providentielle 2 notre RIOURL: 
| paroisses: 23 ordres religieux d'hom- | Se nm qe devait s'établir 
| mes et 55 conyrégations religieuses à she a comme dans tous les au- 
| de femmes. res Puy ; 
| , Elle y a rencontré dés difficultés 
- spégiales inhérentes à la situation 
particulière du catholicisme dans 
notre paŸÿs, mais-elle a su les sur- 
monter et constituer un organisme 
déjà puissant qui n'a pas tardé à 
| donner ses fruits. 

L'histoire de cette fondation-et de 
|ses progrès, comme l'exposé de son 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 

Etudiants d'instruction avancée 
Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 

(Suppléments permis) 
Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours. 

SUOCESS BUSINESS COLLEGE 


| vres, n'avait pas encore été écrite, 
‘Le R. P, Archambault, S.J., a bien| 


DR F. SEDZIAK 


Résidence: 434, rue Salter 
Bureau: 522, rue Main 


WINNIPEG 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 | 


PS 2 Paris, VIle—No du 5 décembre 1937. 


« 
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nr 
nes ns dou. 1 D une D 


À 


voulu entreprendre cette tâche, En 
une brochure substantielle et alerte, 
il raconte les origines de l'Action 
catholique au Canada, l'impulsion 
qu'elle a reçue-sous le pontificat de 
Pie: XI, dé l'épiscopat actuel et les 
grands services qu'elle rend à l'Egli- 
se, 

Cette brochure sera des plus uti- 
les aux prêtres et aux laïcs qui s'in- 
téressent à l'Action catholique, Elle 
est publiée par 1’Ecole Sociale Popu- 
laire et se vend 15 sous exemplaire 


‘à l'Action Paroïssiale, 4260, rue de 


Bordeaux, Montréal, 


me | 
Comment des vrêtres 
ont su mourir 


Un livre vient de paraître à Bil- 
bao qui a pour titre: Iconoclastas 
ÿ Martyres. Il consigne les résultats 
d'une enquête récente menée person- 
nellement par l'auteur, M. T. Toni, 
dans une région bien délimitée du 
centre-ouest de l'Espagne. C'est ce 
document de première importance 
que M. Camille Chantre analyse dans 
les ETUDES (1), citant un certain 
nombre de faits qui montrent avec 
quelle simplicité héroïque les prè- 
tres espagnols surent mourir. , De 
cet ensemble de témoignages poi 
gnants, détachons celui-ci: 

“A 5 ou 6 kilomètres à l'est d'O- 
ropesa, province de Tolède, se ter- 
re un pauvre village de neuf cent 


cinquante âmes, Alcanigo. Le curé, | 


don Salustiano Dominguez Sastre, | 
Î L. , 
but, de ses méthndes, de ses ocu-| et âgé de soixante ans. La révolu-| 


tion de, juillet a éclaté; il se tient 


|coi dans son presbytère; on est au 
| 9 août, Le médecin du lieu, un hom- | 
|me de gauche, vient lui faire visite | 
jusqu'à | 
| l'arrivée des gens du Comité d'Oro- | 
:pesa. Le curé est saisi; vêtu seule- 


et l’entretient habilement 


(1) ETUDES, 15, 


BOIS ET CHARBON + 


rue Monsieur, | 


le bu 


*“ 


Voici des complets d'une nouveauté de patron 
rafraichissante et en tissus de belle qualité—d'un 
‘style qui s’harmonise avec le dernier mot de la 
mode. «Splendide occasion à ce prix, surtout avec 


deux pantalons (et vous savez combien il est sou- 


aux vêtements corrects 
‘bureau et les occasions 


a de toilette | 


| 
Dee re ae e - re nés as ! 
1 


vent commode d’avoir sous la main un pantalon 


fraîchement pressé). 


es 


Au choix, worsteds tout laine ou serges botany 
__ dans les modèles favoris. 


* $16.50 AVEC UN SEUL PANTALON 
Res r Plan de Budget si désiré f 


y Section_des_ vêtements d'hommes, mn 
* -Hargrave Shops pour hommes, 


ment d'une chemise et d'un panta- 
lon, il est jeté sur une camionnette, 
On l'emmène, en le bourrant de 
coups de crosse, à un village voisin, 
Torralba. Là, arrêt: “Descends et 
danse ...” Le malheureux consent à 
lever les bras et à faire trois ou qua- 
tre tours sur lui-même, On repart, 
Arrêt devant une mélonnière. “Dé- 
tache ce melon, sinon je te tue,” lui 
dit un des gardes. Et il doit y mor- 
dre. “Car il èst bien mûr, ajoute le 
garde, sinon, gare à t6i.” On arrive 
enfin à Oropesa où siège le Comité 
de guerre dans le meilleur hôtel du 
lieu. La troupe des miliciens le re- 
toit avec des vociférations de joie: 

“Crie: Vive le Communisme! 

—Je ne le crierai pas, 

—Blasphème contre Dieu. 

—Je ne blasphèmerai pas, 

—Dis-nous quels sont les fascistes 
de ton village. ‘ 

—Je nie le dirai pas; jé n'ai à me 
plaindre d'aucun de mes parois- 
siens.” 

On ne lui arracha pas une parole 
de plus ... Mais l’un de la bande — 
fut-ce remontant à sa mémoire sa- 
crilège un souvenir du vinaigre du 
Calvaire? — lui présenta de l'urine 
dans un vase et l’obligea-à la boire. 

Puis on alla le fusiller à la porte 
du cimetière” ” 1 B 

a 


| Le commerce international du 
| baton et des jambons n’a aucun rap- 
port avec la production des diffé. 
rents pays et il en est de même, du 
reste, de beaucoup d’autres produits, 


STÉRILE RUE € DL TAC D NE DPI EI LED SPEED OLD D OL UÉ 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Brosdway 


| 
| || 
. | 


Pointures, 35 à 44. 


00 : 


Rez-de-chaussée 


Le Danemark, qui vient très bas sur 
la liste au point de vue du nombre 
de porcs élevés au pays, se’classe 
aisément premier parmi les exporta- 
teurs de bacon et. de jambons, Le 
commerce d'exportation dans ce 
pays est développé à un ot qui 
n’est atteint nulle part ai , Par 


exemple, en 1936, d’après le Comité 
économique impérial, il y avait au 
Canada quelque 38 porcs par 100 
habitants; aux Etats-Unis, environ 
33; au Royaume-Uni, seulement 10, 
et au Danemark, jusqu’à 100 par 100 
habitants. 
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